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© Des citoyens de San-Pietro, en Italie, examinent les rui-

nes d'une église de la ville. Presque toutes les maisons ont

été détruites dans cette localité et ne présentaient plus

l’aspéct que d’une masse de ferraille et de blocaille après

uneà semaine de combats féroces, pe
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pays alliés on est de plus en

angle on verra vite qu’il ne

serait pas bon de se prononcer |

pour beaucoup dans les déci-

LA JEUNESSEOUVRIERE

La police des airs
Se nécepsité. — Sa composition et son rôle. —|y

Les influences exercées sur ce corps. — Expé-
— rience du passé.—
mée. — Sa nécessité.

Un peu partout dans les

plus convaineu de la nécessité

d’établir un corps de police
aérien qui verrait, le conflit
terminé, à mettre à la raison

un pays qui voudrait se soule-
ver contre un autre.

Sa composition et sen réle

Il est entendu que les te-
nants de cette idée dont de
hautes personnalités politi-
ques voudraient ce corps com-
posé de représentants de tout
les pays. Une force policière
Internationale quoi! Ces
agents de la paix mondiale ne
se contenteraient pas de ser-

vir les intérêts du peuple ter-
rien tout simplement en fai-
sant leur ronde à pieds ou en
automobile. Au contraire nous
les verrions en formation sil-
lonner le ciel tantôt passant

au-dessus de tel pays ou de
tel autre. Au moindre indice

de soulèvement, ces agents cé-
lestes verseraient copieuse-
ment sur le pays récalcitrant

des tonnes de bombes qui lui
rappelleront qu’il n’est pasdon
de penser contrairement à la
majorité des terriens.

Les influences exercées sur
ce corps

A venir jusqu’ici nous croy-

ons que cette force constabu-;
laire aurait eu une certaine:
raison d’être. Mais si on envi-|
sage la question sous un autre!

trop vite en faveur de ce corps
pacificateur.
Dans le monde, et tout spé-

cialement dans les relations
entre pays, l’influence des per-
sonnes ou d’une nation compte

sions prises au sujet de diffé-
rents points de politique in-

ternationale.
Ainsi pour ce qui & trait à

la guerre actuelle, 'Allemagne
avant 1939 s’est fait de l'Italie
son alliée parce que toutes

 

gros of cetteforce er-

taires du traité de Versailles,
qui selon eux, ne leur avaient
pas fait justice. Ce point de
vue seul était suffisant à les
unir. Par contre l’Allemagne
tenait à sa merci l’Italie en lui
mettant continuellement sous
les yeux la perspective de l’en-
vahissement de son sol par
l'armée teutonne, advenant un
refus de Mussolini de collabo-
rer à l’établissement d’un or-
dre nouveau en Europe.

Un autre exemple montrera

qui se jouent un peu partout
sur le globe terrestre. En 1914,
le Turquie combattait pour
l’idéalogie allemande. En 1939,
slle réussit à demeurer neutr(
jusqu’à maintenant repous-
sant les avances faites par
l'ambassadeur allemand en

Turquie, Von Ribbentrop. De-
puis un certain temps ce pays
penche fortement du côté allié.
Ces deux manières d’agir de
ce pays en l’espace de vingt-
cinq ans montrent bien qu’il y

a eu entre les deux guerres des
tartes qui se sont jouées et qui
per le fait même ont fait pen-
cher la Turquie vers les peu-
ples des Nations-Unies.
En partant de ce fait l'on

pourra dire que le corps d’a-
gents aériens quoique composé

plus clairement les influences

», cn

Y a-t-il des”
Ed »

bienfaits?
Boire de la bière donne de

la gaieté. A qui?
Aux gros brasseurs qui ac-

cumulent des millions qui,
nermalement, devraient aller
A la femme, aux enfants, as-
surer le pain et le vêtement à
des milliers de familles

Aux taverniers qui prélè-
vent trop souvent Ia grosse
somme sur les chèques de tra-
vail du mari.
Un genre d'annonce mal-

hemnête lue dans um grand
journal: “A l’occasion des fé-
tes MANGEZ BEAUCOUP .. .
BUVEZ TROP! tel remède
(77?) veus guérira.”
Les bienfaits de la bière peu-

vent se comparer aux avanta-
ges qui résultent du cheléra,
de ia syphilis, de la peste.
Ce sont dans les quartiers

canadiens-français que l’on
treuve à peu près tentes les
tavernes, épiceries biéreuses
et tous les grills. C’est bien là
du NATIONAL, mais c’est un
vice.

En 1940-1941, la bière fabri-
quée et la bière importée ven-
dues dans le province avaient
‘une valeur de $18,777,000. En
1941-1942, elle a été de $M,-
303,519, augmentation de cing
millions et demi de dollars.

{

DES COURS SPÉCIAUX...

U
Pont-Viau, 21 nov. 1943

[LaJeunesse 74
1637, rue Saint-Denis

Montréal, PQ.

Monsieur le rédacteur,

Je viens de lire dans l’exem-

Plaire de votre journal de no-
vembre l’article à propos de
cours du soir.

Je me permets non pas de
critiquer, je n’oserais, mais de
vous dire que là-dessus, je
puis vous apporter un témoi-
gnage vécu, ayant moi-même
le bonheur de bénéficier des
résultats de tels cours, et
veuillez lire ma petite histoi-
re.

nny «trois ans, je com-
mençais à travailler comme
journalier dans une cour de
bots de construction, l’ouvra-
ge y était très dur et long, de
sorte que je dis quitter cet
emploi, pour un autre qui, en
somme, malgré quelques dol-
lars de plus par semaine était
tout aussi dommageable à ma
santé physique et morale à
cause du milieu, air impur et

compagnons de travail d’un
moral pas très catholique, de
sorte qu’en un mot, je déplo-
rais de n'esotr pas de métier
pour pouvoir trouver un em-
‘plot pins rémunérateur, parmi
des gens mieux éduqués, et
surtout faire um travail qui (Suite à Ja page 16) m'aurait aidé plus, car, à ce
 _de-membres-reerutésdanstous

les pays, n’échappera certes
pas aux influences politiques.

Expériences du passé

hit la France au début du con-
fit actuel, n’a-t-elle pas trou-
vé dans ce dernier pays l’ap-
pui detraîtres français épris
de l’idéalogie allemande pour

pouvoir arriver à leur fin.

autrement. On a qu’à se rap-
peler les préparatifs du débar-

quement des forces américai-

nes en Afrique du Nord, des

contacts en soi africain d’offi-

ciers américains avec des offi-
ciers français pour voir com- deux en voulaient aux signa-, (suite à la page 15)
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Lorsque l'Allemagne enva-j

Du côté alliée il n’en fut pas|-

{mentation, les employés mu-. ses
nicipaux se basèrent sur le

| ce minimum et personne d’en-
© | tre eux n'avait touché depuis

-|-de -vie chère représentant ls

_[mants. (
À Leretour au-travail fui or-|
donnéàJa suite de la décision

| ge des deux parties en cause.

Le grève des employés

faut-il penser?

La grève des employés
municipaux

Les employés municipaux,
section dite: ‘‘Les collets
bianes’’ sont retournés au
travail le 13 janvier passé,
après une grève qui dura
vingt-trois jours. Le 21 dé-
cembre ils déclarèrent la grè-
ve à la suite d’un refus d’aug-
mentation de salaire égale à
celle que les pompiers. et les
policiers reçurent il y a quel-
que temps.

Dens cette demande d'aug-

fait que Jeur salaire était in-
suffisant. Parmi eux un Cer-

tain nombre étaient bien

grandement raison de se plaîn-
dre. Le salaire minimum des
‘hommes était fixé officielle-
ment à $1,020.00 par année; ce
qui était insuffisant. Encore
est-il que tous n’avaient pas.

le début de la guerre le bonus

hausse du coût de la vie.
Les coliets blancs eurent

donc raison de prétendre qu’ils
n'étaient pas des parias et eu-.
rent droit qu’on leur garantis-:
se la même augmentation.si
ne purent comprendre, ni to-

gir de la part de nos gonver-|

ducomité “des néuf” de recou-

régier le différent à l’avarita-

Unions représentées ‘
1 A l'Hôtel de Ville de Mont-| 

payés: mais plusieurs avaient |

lérer cette double manière d’a-|

rir au Comité d'arbitrage pour}

Est-ce juste?
municipoux, ~— Unions

représentées, — Manigance du Congrès Cana-
dien. — Lo grève des policiers et pompiers.—

- Légalité de la grève des collets blancs. — Que

partiennent depuis longtemps
aux syndicats catholiques et
nationaux; 300 à 400 sont
membres du Congrès Cana -
dien; la balance font partie
d’une association indépendan-
te; “L'association athlétique)
et sociale.” :

Manigance du Congrès
Canadien

   
N RÉSULTAT,

ans des
Dottes de fer, de telles charges
pesaient quelquefois jusqu’à

une tonne et demie, et nous
n’étions que deux pour ma-

boteux de telles charges qui
n'étaient jamais en équilibre
stable et nous exposaient ain-

te du jour. Donc, telle était
ma situation, aucun avenir
parce que n’ayant pas de mé-
tier. J'étais une main-d’oeu-
vre très peu expérimentée en
quoique Ce soit, et ma santé
était déjà très altérée parce
que le travail dur dilatait mes
poumons qui demandaient

Plus d'air et n'avaient à res-
pirer que lair de l'intérieur
tout corrompu. Je décidai
donc de faire les sacrifices
nécessaires et d'améliorer ma
situation. Voici comment.

Je donnais à chaque paye
un bon montant pour un cours
Par correspondance; j'étais
très souvent comme on dit

en petit Canadien, “cassé”
comme un clou”, mais j'avais
un idéal: apprendre un mé-
tier; j’étudiais donc le soir
après ma journée d’ouvrage;

c'était dur, mais ça s’emdurait
et pendant un an et demi,
tous mes temps Hbres passè-
rent à Vétude du dessin mé-
canique que j'aimais beau-

coup.Toujoursest-il qu’au-
jourd'Rui, j'ai une position
dans une compagnie aur

| fonds solides. Je suis devenu
er moins de deux ans, Ron un
expert em dessin mécanique,
mais j'en sais tout de même
assez pour y gagner ma vie
agréablement dans ce métier
que j'adore, et quoiqu’on dise
que les cours du soir ne valent

pas grand'chose, je suis un té-
moin vivant du contraire.

J'aurais pu me décourager au
commencement ou vers le mi-
ligu, car beaucoup de jeunes

de mon âge me disaient que
j'étais bien dête de prendre

au point où fs étaient, c’est-
û-dtire qu'ils gagnent leur vie

misérablement sans espoir

|d’'améliorditon aucune, car

| commedans n'importe quoi le

salut Lu se gagne à prix de
| poimes et de sacrifices et voilà
pourquoi je jélicite l'eeuvre

Îde ia JOC. d'écrire de tels

| consells pour les jeunes dans
! son journal mensuel. Car je
| crois que les jeunes en se for-

{mant eux-mêmes, aident le

| pays et s’aident ainsi eux-mé-

mes, car en se préperunt un

| avenir, fis préparent l'avenir

ae dupaps. Ce conseil, je vou-

drais-le-vrieràtousmescom-
]autrictes ounadiens-framçais.

“Ouvriers, votre salut ne

Jenvenirquedemonscor © 
 

Mécanique,‘parMaroGiauque, contromattre dos ateliers |
de® mécanique.à l’Ecole Technique de Québec.. :

Ce velumé contient 46 chapitres,$30 pagesof pris _

#01408vignettes, dovilas, formales, ste. . . . En veate }

+¥Besle-Teshubuus. de Quében. Prix$300,plus $015 dicables. 30denteeux ap-1} : 

noeuvrer sur un plancher rq-

31 à être blessés à toute minu-
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certaines es, soit à cau-
se de la préparation ou des

d'intoxication pour certaines

 

Fondements du métier :

On peut d’abord affirmer
que ce métier côtoie en partie
le domaine des arts, son objet
étant, non seulement de pré-
server, mais aussi de rendre
agréables à la vue l’intérieur
et l’extérieur des habitations
ainsi que les objets et les biens

usuels. Si, dans ces limites,

des travaux simples (peinture
de meubles, de planchers, ete.)
peuvent être effectués avec
quelque succès par des profa-

nes, il n’en est pas ainsi pour

précautions qu’elles exigent

(murs meufs, murs lézardés,
plafonds tachés, tapissage,
etc.), seit en raison de la diffi-
culté ou des dangers d’acci-
dent qu’elles présentent (cor-
niches, balcens, coupe-feux,
ete.), seit à cause du matériel
spécial qu’elles requièrent
(échelle, échafaudage, Iampe
à brûler, atomiseur, etc.), seit
en raisen de l’hablleté parti-
culière ou de l’adresse qu’elles

demandent (vernissage, déce-
ration, à main levée ou au
poncif, imitation, etc.), soit
enfin à cause des émanations
ou des gaz que dégagent les
matières premières employées
et qui offrent des dangers

personnes.

En outre, quand on songe à
ce métier, on ne s'arrête qu’au

maniement des pinceaux'et on
oublie les réels problèmes que
les peintres ont parfois à en-
visager: fabrication des pein-
tures pour répondre à un goût
particulier d’un client, déco-
ration, mariage des couleurs,
évaluation du coût du travail,

som à donner au matériel,
choix des substances à em-
ployer pour préparer les sur-

  

  

  
  

 
faces ou pour les réparer, dé-
termination des procédés à
suivre selon les cas, connais-

sances des lois relatives au
métier et combien d’autres en-
core. Le peintre digne de ce
nom n’est donc pas, comme on
le voit, un simple manoeuvre,

mais un ouvrier spécialisé qui
doit posséder un certain sa-

voir, des aptitudes particulie-
res et beaucoup d’habileté.

Spécialisation :

La grande variété des maté-

riaux et des moyens employés

coration des différentes par-
ties des habitations a prove-
qué une tendance accentuée à
la spécialisation: on trouve en
effet dans ce métier des pein-
tres d’extérieur, des décora-
teurs, des tapisseurs, des blan-
chisseurs, des imitateurs, des
peintres d'automobiles, des
peintres à l’atomiseur (asper-

teur), des peintres de décers,
ete. La spécialisation, il est
vrai, permet d'obtenir une

main-d'oeuvre. plus qualifiée,
mais elle entraîne des désa-
vantages pour ceux qui en sont

In proie; saisons mortes, chô-
mage occasionné par un chan-
gement de mode ou de techni-

que, ete. Cette perspective
doit suffire à inciter les jeu-
nes gens que ce métier inté-
resse à ne pas tropse spéciali-
ser, mais à s’initier à toutes
les branches de la profession
et aux techniques particulières

de chacune. C’est ainsi d’ail-
leurs qu’ils accéderont le plus
facilement aux fonctions de
contremaître ou qu’ils pour-
ront devenir entrepreneurs.

Milieux de travail :

Ce métier se pratique dans
les milieux les plus divers. En

général, lepeintre est un des
nomades du monde du travail
en ce sens qu’il doit se trans-
porter d'un endroit dans un
autre et qu’il exerce son art   
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tantôt dans une habitation,
tantôt dans une autre, à l’in-

térieur ou à l’extérieur, par-
fois dans une maison en cons-
truction, parfois dans une de-

meure. Les conditions de tra-
vail sont donc extrêmement

variées, chaque ouvrage présen

tant des difficultés et des pro-
blèmes particuliers. Cepen-

dant tel n’est pas le sort de
tous les peintres; nombre

d’entre eur, en effet, prati-
quent leur métier d’une façon

quasi sédentaire, maints éta-

blissements importants (hôpi-
taux, hotels, grands magasins,

r-emploi-ré
culier quelques hommes de
métier pour l’entretien et la

décoration de leurs propriétés.
En outre, certaines industries

gardent à leur service des

peintres spécialisés pour la dé-
coration des produits qu’elles
fabriquent ou qu’elles répa-

rent (manufacturiers-d’auto-

mobiles, de machines, d’objets
peints, compagnies de trans-
port, garages, etc.) Le travail
y est plus régulier, mais plus
monotone et, dans certains
cas, plus routinier.

Condition de travail :

Sauf pour cette dernière ca-
tégorie, les peintres travaillent
dans diverses conditions de
température et dans des posi-
tions assez variées: debout,
assis, à de grandes distances

du’soi, à genoux, etc. Leur
métier n’est pas sans présen-
ter des dangers, bien que cer-
taines lois, notamment le dé-
cret relatif aux échafaudages,|
suppriment de nombreuses

causes d’accidents et que les
fabricants de peintures s’ap-
pliquent à remplacer leurs
matières premières dont les
gaz et les émanations provo-

quent des intoxications (coli-

que des peintres) ou l’affai-
blissement de la vue. Aussi,
en prenant les précautions né-
cessaires et ensegarantissant
contre les poussières, les par-
celles de ‘plâtre ou de rouille
et contre les goutelettes de

peinture, ce métier n’est pas
plus dangereux que les au-
tres.

Comme presque tous les ar-
tisans de la construction, les
peintres sont sujets à des pé-
riodes saisonnières de chôma-
ge, soit deux ou trois mois par
année. Cependant, durant les
époques où Ia construction ra-
lentit,_ils ent sur les autres
Pavaniage de pouveir alors
s’employer à la décoration et
àl’entretien des vieilles habli-
tations. En temps normal, ils

eIn

maine, tout surtemps exigeant

un sursalaire.

Connaissances et
aptitudes requises :

Il est facile de le voir, les

peintres qui veulent réussir

doivent posséder des connais-

sances assez étendues. En

plus de maîtriser la tecanique

générale de presque toutes les
branches du métier, il leur

premières employées et leur

composition, savoir mélanger

les peintures et marier les cou-

tements à donner au bois, au
métal, à la-toile, au bougran,

là la planche murale ou au

plâtre en vue de les émailler,
de les peinturer, de les teindre

ou de les vernir. Ils doivent, en
outre, être capables de tapis-
ser, de se servir indifférem-
ment du pinceau, du blan-

chissoir ou de l’atomiseur, de

faire au moins les décorations
simples à la main ou au pon-
cif ou les imitations qu’on peut

exiger d’eux et, enfin, d’assu-

mer convenablementle rôle de
conseiller en matière de déco-
ration, rôle qu’on leur impose
assez souvent.

A ces connaissances spécia-
les au métier, il leur est in-
dispensable d’ajouter de soli-
des notions de mathématiques
appliquées pour être en mesu-
re d'évaluer un travail, d'en
déterminer le prix de revient
et de prévoir In quantitéde

leur est aussi nécessaire de sà- - ‘'senvalilont 46 houres par se-

Pzrce qu'avec un peu d'habileté et de patience et en
suivant les instructions élémentaires des fabricants de peintures,
on peut généralement réussir de légers travaux dans ce domaine,
on s'ima-ne trop volontier que le métier de peintre en bâtiment
est facile et ne demande pas de préparation. Ce préjugé peut,
à la rigeur, tenir lorsque l'on envisage seulement les difficultés
qu’ils y rencontrent, si l'on examine toutes les activités des
peintres et les difficultés qu'ils y rencontrent, on constate qu'il
en va bien autrement : cette profession, comme toutesles autres,
demande des connaissances et des capacités particulièrement.

faut connaître les matières,

 

voir parier of écrire correote-

rage 3

ment le français et l'anglais
afin de pouvoir diriger des em-
ployés, discuter les termes des

contrats ou rédiger des sou-

missions claires et précises.
Ils doivent enfin connaître les

éléments du droit commercial

et les lois relatives à leur pro- -

fession.

Pour pratiquer ce métier
sans inconvénient et avec ai-

sance, on doit avoir une force

et un poids moyens, des pou-
mons solides et des voies res-

piratoires saines, une bonne

circulation sanguine, des yeux
excellents et une vue capable

-Teurs-et—être initié—aux—trai-_-de-distinguer-les couleurs.et____

d’apprécier les teintes. Le

peintre a aussi besoin d’une

mémoire fidèle, de beaucoup

 
L'expression de ce peintre témoigne qu’il est satisfait de son sort
et qu’il aime son métier; c’est sans doute la conséquence d’une
orientation adéquate.

d’attention, de prudence, de
patience, d’agilité et de sang-

froid, d’un coup d’oeil sûr et

rapide, du sens de l’arrange-
ment des couleurs, du soin, de

l’ordre et de bonnes disposi-
tions pour le dessin.

doit être sobre et honnête. Le

daltonisme, les déficiences
fonctionnelles de la peau, des

reins et du foie, la sensibilité

asthmatique aux odeurs de
peinture, la préhisposition au

vertige et aux varices consti-
tuent des contreindications

sérieuses,

Apprentissage, solaire
et unions :

Le contrat collectif régissant
ce métier fixe à 23 ans Ia H-
mite d’Age maximum pour le

matière première requise. Hllcemmencement de l’approne alte à ta page 18)

Enfin, il

3
4
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‘Mouvement perpétuel
A propos d'une quarantaine. — Ce qu'on en
pense. — L'art de se faire de la misère- — Gens
qui viennent. — Gens qui pleurent. — Et puis
après... -

 

Mouvement perpétuel, disons-nous? Vie perpétuelle de-

vrions-nous dire, regain de vie, renaissance et voilà la qua-

rantaine qui depuis sa naissance a nom earême.

Il est vieux dans notre histoire, le carême. On dit de

lui toutes sortes de choses, ça ne change rien en sa façon

d’être. M est là au poste jouant son rôle et revenant cha-

que année prendre sa place chez les humains.

Ce n’est pas la place qu’on lui fait, qu’il prend, c’est.

tout simplement celle qui lui revient pour bien remplir la

mission dont il est chargé depuis toujours. C’est heureux

pour les humains qu’il ne se laisse pas rebuter par la ré-
ception qu’on lui fait chez un trop grand nombre.

Qu’on soit sans crainte, il n’est pas humain, il possè-

de done à un degréparfait, le sens de Ia responsabilité et

On ne s’avoue pas tout ce qu’on pense de lui. Parmi

les choses connues et c’est le petit nombre, Mensieur Ca-

rême est un personnage barbu qui crée un tas d’obligations.

On lui doit le respect et ça c’est déplaisant. A part ça qu’il

en impose même qu’on n’a pas teujours le courage de dire

tout ce qu’en a sur le coeur et qui le concerne et ça c’est

“choquant”, c’est humiliant même de s’en laisser imposer.

De quel est-en fait?

Ce west pas tout, notre bonhomme apparait déprimé,

triste, ennuyeux et embétant.

C'est avec ee paquet de préjugés qu’on lui souhaite

ordinairement In bienvenue. KI faut qu’il ait bien de Ia
“ bonne volonté pour tenir quarante jours durant.

On ne l’a jamais regardé en face, en n’a jamais com-

pris qu’il est doué d’une jeunesse perpétuelle, qu’il est

joyeux, généreux TANT QU'ON VEUT et plus encore. Il

pale au centuple toutes les délicatesses qu’en a à son en-

droit. C'est à se demander si ces délieaicsses lui coûtent

bien cher . . . -

C’est un aimable compagnon de route qu’en se fait trop |

souvent désagréable. Ce qu’on peut treuver moyen de s’en

faire de la misère avec des choses créées justement dans

un but contraire.

Quarante jours entrecoupés de dimanches pendant les-

quels Monsieur Caréme ne voulant pas impertuner, s’ab-

sente tout simplement.

Quarante jours dans une année qui en cempte 365 et
même 366. Pourtant on a besoin de réaliser qu’ilfaut. être

sérieux et que le carême a lié amitié avec Phomme dans le
but de l’amener à penser à Ia fin pour laquelle il existe.

Tant pis, pi on ne rend pas à César ce qui appartient

àCésar et-à ….…. on connaîtlereste. ‘Tant pis ai plustard
on ne peut pas se reprendre.

Le carême passe, lui, faisant de ceux qui le connais-

sent et l’apprécient à sa juste valeur, des gens qui rient

et des autres qui lui font grise mine, des gens qui pleu-

rent. Tl est un ami... méme quand on me lo comprend

pas. q

Et puis après, c’est tout. Le carêtne sein passé. nn

sera venu chargé de richesses qu’on se sera appropriées+ou

qu’on aura refusées. Il sera passé .. .

- Et Pan prochain, il reviendra veir les humains les tais-

sant libres de l’accuelllir dans leurvieeu de lui teurnerle|

dos. Il reviendra . . . Pan prochain. Dest wn aml, Iest)
un mouvement ae vié ‘nexpétael. : = :
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A JEUNESSE OUVRIERE

Réponsesà |
‘Répondez si
vous pouvez” |
On trouvera les questions en 
 

1—Deux lignes. ~
2—Le sycophante n’est pas

une plante. Il s’agit d’un
nom, donné à Athènes à
Ceux .qui dénonçaient les
exportateurs ou voleurs
de figues.

table des multiplications,
- la table chronologique, la
table de logarithmes, une
bonne table (une bonne
chére).

4—Le mercure.

5—Le bar, le barbeau, la
barbue, le brochet, la brè-

- me, le barbillon.
6—Le fez (le burnous n’est

pas une coiffure, mais un
manteau de laine à capu-
chon).

‘ 7—Sept. ny a d’abord cing
- cigarettes. Avec les bouts! R
“*des trois premières, 11 en
fera une autre; avec le

reste de celle-ci et les

seconde.
8—Rot ou prince consort.
9—Avec les lettres B, P, et R

on obtient D. Avec les let-
tres K ou X on obtient V.
La lettre S donne C et la
lettre H donne U. |

10—Bouc, duc, truc, suc, site.
11—Rentre. L'anonyme du

verbe ressortir est le ver-
be RENTRER.

12—Trois heures. Le fils a, en
effet, cessé de travailler
dès l'arrivée de son père.

13—L'Ile-de-France.
14-11 y a quatre combinal-

sons différentes: chacune
des pochettes peut se
‘combiner avec deux cra-
vates.

15—Boeuf, bison, biche, bé-
Her, bouledogue, baleine,

. barbet basset, Dblairean,)
belette, duffle, boue, bar-
biroussa, etc.

APines 

 

LECOINDU

Bombardier
La colombemesmessagère de la

paix négociée entre l'Allema-
gne.et l'Angleterre s’est vitel.
transformée au contact del.
l'atmosphère canadienne en
un canard . . . deux canards

. : trois canards : . .… dé-
ployant leurs ailes, Coin !
Coin! Coin!

Vous voulez savoir comment
est morte la rumeur ? Bap-
tiste toujours pratique à trans-
‘formé les canards en fricot.

C'est la faute au rationne-
ment.

ATTENTION ! ATTENTION !
I Il paraît que:.

Toutes les maladies. vent
être assurées.

Les taxes vont être réduites
à cause des ventes ou les ven-
tes à cause des taxes.
Les conflits vont arrêter les

travailleurs ou les travailleurs
les confits. .
Les civils vontêtre refondus

par un codedeprocédures.
La Province va augmenter

son commerce d’agences, .
Les poissons tombent sousIa

Gaspésie.

Toute Ia force éclairante de
|Mentréai Light Heat & Power|“ 

3—La table des matières, lal,

deux autres, 11 en fera une|

— Les logements”vontsublr|
“| une crise.

Les colons seront mécanisés.
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s etréponses euxTeouvriers-
veulent vivre dans

L’après-guerre
@—L'ouvrier p nor considé somme une vile

machine à produire ?
R—NON ! Nous sommes des êtres humains qui avens besein

. de vivre et de vivre dignement. Si em peut Inisser une
machine sans travail parce qu’elle ne mange rien, ce
n’est pas la même chose pour un ouvrier; si en laisse
un ouvrier sanstravail, c'est sadéchéance, c’est le se-
cours direct et c’est In faim.

Q.—Les jeunes ouvriers veulent-ils revivre une crise encore
plus affreuse que celle de 1929 à 1939 ?

R.—NON ! Ce que les jeunes ouvriers veulent, c’est Ia prépa-
ration de PAPRES-GUERRE.

Q.—Qu’a dit M. St-Laurent, ministre fédéral de la Justice,
à propos de l'après-guerre dernièrement?

R.—11 a dit que “ce qu’il fut possible de faire pour in destruc-
tion en temps de guerre devra aussi être possible peur
Ia reconstruction et la rélinbilitation en temps de paix”.

Q—1a JOC. a-t-elle dit quelque chose elle aussi?
R—Oui, un mois avant les déclarations des ministres fédé-

raux et autres, Ia J.0.C. avait dit: “Il est indispensable
qu'après avoir dépensé des milliards pour une tuerie

, on dépense l’argent du peuple pour faire vivre
le peuple”.

@Q—Voulons-nous redevenir sur le secours direct après la
guerre ? |

R—NON JAMAIS !
Q.—Que voulons-nous ?

“A a

VEVRIER1961064 :

R—Nous voulons qu’on nous fasse travailler. Nous avons du
coeur et des bras! Nous ne semmes pas des lâches ni
des paresseux, mais pour travailler et gagner notre pain
quetidien QU'ON NOUS DONNE DU TRAVAIL !

Q—Est-il possible de donner du travail à tous les ouvriers ?
R.—Oul, c’est possible, mais 11 faut que les gouvernements

fassent autant pour nous faire vivre qu’ils ont fait pour
nous faire démolir Fur les champs de bataille.

QComment pouvons-nous désirer autant de travail en
temps de paix quand il-n'y a pas de munitions à fabriquer
et que nos soldats sont dans le pays ?

R—I1 suffit que les gouvernants trouvent aussi importante
ln guerre aux taudis, la guerre à Is crise du logement, la
Enerre sux abus du travail féminin et fassent un plan

5 Fall LS ) PO ar

vie et celle de leurs familles.
Speonous confiance en nos gouvernants ?
—Nous aurons confiance en mes gouvernants, quels
esflancs en osgouvernants, quels” qu'ils
promesses, mais s'ils font quelque ponepour Je peuple,
pour les jeunes ouvriers en particulier.

Q—Qu'’est ce quelque chose ? .
R—Ce quelque chese comprend plusieurs cheses, pour com-

mencer, c’est UN PLAN DE TRAVAIL POUR TOUS! Nea
seulement un plan, mais sa mise en pratique.

|Q—Que deviendra alors le chômage ? :
R—Qu'll devienne ‘ce qu’il voudra, pourvu qu'il ne redevien-

ne plus le véhicule de malheurs et de la faim dans notre
classe ouvrière. :

—En résumé, que voulons-nous? - >"
—NOUS VOULONS DU TRAVAIL APRES LA GUERRE ?

Nous veulons que Fonfasse immédiatement un plan de
travail pour tous! Nous voulons que Pon n’attende pas
de mous vois rera langue of srr a octnture parce

‘
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Une ville de l'Ouest canadien dons la province du Manitoba. —

| Son histoire en résumé. — Le courage des Canadiens français
est à découvrir dans cette page. — Les maisons d'éducation où >
la religion catholique et le français sont enseignés malgrétout .

Le 24 septembre 1738, La
Vérendrye atteignit l'endroit
où s'élèvent aujourd’hui les
deux cités. Notre région fut
ensuite habitée par les ‘“Voya-
geurs” qui s’'unirent aux fem-
mes du pays et fondèrent la
race métisse.

St-Boniface doit son origi-
ne à son premier prêtre, Mon-
seigneur Provencher, qui chol-
sit le nom de Saint-Boniface
à cause des soldats du régi-
ment des Meurons qui sé-
talent établis le long de la
Seine. Depuis ces jours loin-
tains, St-Boniface a grandi

tout en conservant le souve-
nir de son passé. Le superbe
monument élevé à la gloire
de La Vérendrye récemment,
est une preuve que notre vil-
le “se souvient”.

EGLISES .
Comme dans les anciennes

cités d'Europe, la cathédrale
“ est le point central de notre

ville. Le superbe édifice ac-
—tuel1908,

ce la petite église construite
par Monseigneur Provencher
et où la sainte messe.fut dite
pour la première fois le ‘-r
novembre 1818. (Cet*- chapel-

le fut elle-même rémplacée
en 1820, et cette seconde égli-
se servit de cathédrale jus-
qu’en 1839, alors qu'on s’ins-

“talla dans la cathédrale de
pierre aux tours jumelles, cel-
le qu’a immortalisée Whittier.
Cette dernière fut la proie
des flammes en 1860. Elle fut
remplacée par une troisième

cathédrale . construite par
Mgr Taché en 1868.

Cette dernière fut rem-
placéeen 1908 par le temple
actuel. La crypte de la cathé-
drale actuelle contient les
restes des premiers évêques:

Mer, Provencher, mort en

1853; Mgr Taché, mort en
1894; Mgr Langevin, mort en
1915. Un musée historique
vient d’être ouvert dans la
crypte. Le cimetière de la ca-
thédrale contient les restes
des pionniers et notamment
de Louis Riel, chef du mou-
vement légitime de 1869; de
Jean-Baptiste Lajimodière,
célèbre Voyageur; de Marie-
Anne Gaboury, première Ca-
nadienne de l’Ouest. .

- Dans la partie sud de la vil-
le (Norwood), partie plus ré-
cente, on trouve plusieurs
églises. La plus ancienne est
celle de-St-Phillips, bel édifi-
ce au fbin des rues Taché et
Eugénie. Cetteéglise a rem-
placé, en 1903, un Édifice re-

en 1901. Les presbytériens
ont leur église au coin des
rues Kittson et Traverse. Cet-
te dernière, construite en 1925,
remplace celle des débuts du
siècle. La Norwood United
Church, au coin des rues Eu-
génie et Kenny, date de Ja
même époque. L'Armée du
Salut a également son lieu de
réunion dans la même loca-
lité. Depuis quelques années
(1922), la population catholi-
que de cette partie de la ville
a son temple & Holy Cross. 

, construit

11 ville;
Fifth, ouverte en 1916. De-

Les Belges ont leur église du
Sacré-Coeur sur la rue Plin-
quet, qui date de 1917. On
vient d'y ajouter une grotte
de Lourdes,qui est un lieu de
pèlerinage fréquenté. Un mo-
nument aux soldats belges

morts à la guerre, vient d’ê-
tre élevé sur l’avenue, Proven-
cher. Les Pères Jésuites ont
édifié une petite chapelle aux
Martyrs Canadiens en 1930,

sur le terrain de l’ancien col-
lège détruit par le feu en
1921. La chapelle du collège

actuel est un monument re-

marquable.

MAISONS D'EDUCATION

Dès son arrivée, en 1818,
Mer Provencher ouvrit une
école pour garcons. Ce fut la
première école du pays. Quel-
ques mois plus tard, il fondait

le Collège de St-Boniface. En

1829, 11 ouvrait une école pour

filles, et, en 1839, une école
ménagère. Ce furent les dé-

buts de l’éducation à St-Boni-
face. Depuis, le collège est

des Ecoles Chrétiennes en
1845, des Oblats en 1860
des prêtres séculiers, des Jé-
suites en 1885, qui le dirigent
depuis avec tant de succès.
Depuis 1877, le collège est af-
fillé à l’Université. En plus,
St-Boniface comprend quatre

écoles publiques: L'Institut

Collégial St-Joseph, dirigé

par les Soeurs de Jésus-Marie

depuis 1898;- l’Académie Pro-|4

vencher, dirigée par les Frè-

res de Marie depuis 1899; Le

Taché Collegiate, fondé en
1903 dans la partie sud de la

l’Ecole King George

puis 10 ans, la paroisse de

Holy Cross possède une école

libre, dirigée par les Soeurs
| de Jésus-Marie. Les RR. Pè-

1|res Oblats, venus au pays en

#11845, et dont l'oeuvre mis-

BH |sionnaire est si connue, ont

11a St-Boniface un Juniorat

d’une soixantaine d'élèves qui

fréquentent les cours au col-

lège. Depuis une vingtaine

Hl d’années, les Rvdes Soeurs

Oblates dirigent un jardin

dld'enfance où elles donnent
Rl instruction élémentaire À

lune centaine de garcons.

M INSTITUTIONS |

Hlensemble qui comprend:

Hi 8St-Boniface est connu pour|

Ai|le nombre et In variété de ses
1] institutions. On y remarque

particulièrement les Maisons

des Révérendes Soeurs Grises.

Venuesici dés 1844, ces vall-

lantes religieuses se sont dé-

4 veloppées' avec le pays. De

11 ’humble dispensaire, fondé

dès leur arrivée, est sorti un
un

hôpital général, une maison

de garde-malades, un hôpital

pour maladies contagieuses

(Hôpital St-Roch); une mai-

son pour vieillardset incura-

bles (Hospice Taché); un dis-

pensaire, un sanatorium (8t-
Vital). Notre ville est encore
le siège de la Maison Provin-
ciale des Oblats. Les religieu-
ses du Précieux-Sang y ont un
monastère et les Petites

“ (Soeurs de Ia Sainte-Famille )2 ye
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la gloire de La Verendrye est
souvient.

Une école ménagère, portant
le nom de Notre-Dame, est

florissante. Sous la direction

des religieuses oblates du Sa-
cré-Coeur, les élèvesreçoi-
vent une formation ménagè-

tissage, repassage, tenue de
maison, tout y passe. Cs

‘ST-BONIFACE
INDUSTRIEL

Le nom de St-Boniface
pour étranger au grand Win-
nipeg, éveille l’idée d’une
peinture représentant un pe-
tit ‘bourg doté d’une magnifi-
que cathédrale et de quelques
grandes institutions telles
que le collège de St-Boniface

et l’hôpital du même endroit.

Plusieurs sans «doute, seront

surpris d'apprendre que’ la
ville possède en son sein quel-

ques-uns des plus vastes éta-
blissements industriels du Ca-
nada et tant de plants manu-
facturiers de toutes sortes

qu’elle est ‘probablement une

des cités les plus industriali-

sées du Dominion. A l'heure

actuelle, les hommes d'affai-
res n'investissent plus de

grosses sommes d'argent dans

l'érection de plants de cette

sorte, à moins qu'ils ne voient

dans sa location un des sites

lès plus favorables au déve-

loppement et au sucëès de

leur entreprise.

Voyons ceque sont ces avan-

tages.

1*_St-Boniface est située

Rouge juste en face de Win-

nipeg avec laquelle elle com-

munique par plusieurs points

assez larges et très modernes

si bien que la partie princi-

pale de la ville est' pratique-

ment au coeur de innipeg

et plus près du quartier des
affaires de la grande ville que

‘la plupart des sections de la
banlieue elle-même.

2°—Le Canadien Pacifique,

le Canadien National et la

Soo Line la traversent faisant

ainsi de la partie-est de la

cité un des plus beaux en-

droits de transport au Cana-

da. C’est juste à côté du bu-
reau-chef et du terminus du
Greater Winnipeg Water Dis-
triet eee=a gare et
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sur les bords de la Rivière,
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Le 24 septembre 1738, La Verendrye atteignit I'endroit oli s’éle.
vent aujourd’hui les deux cités. Le superbe monument élevé à

une preuve que St-Boniface se

quet sont un ‘modèle dans
leur genre.
3°—Elle jouit du même ser-

vice d’électricité que la ville
de Winnipeg dont les taux

sont parmi les plus bas de

tout le
deux lignes de transmission

de la Winnipeg Electric Co. et

de la Winnipeg Hydro Elec-
tric System traversent la ville.

4'—Elle est membre du

Greater Winnipeg Water Dis-
trict. et par le fait méme as-

surée de recevoir une guan-
tité illimitée d’eau pure, clai-
re et douce et à des taux qui
se comparent à ceux d’autres

centres industriels.

5°—Edle ne fait en fait qu’un

avec Winnipeg elle-même en

autant que le service télépho-

nique est concerné, car la
même compagnie les dessert

toutes deux au même taux;
c’est la Manitoba Telephone

System.
6°—Elle est liée à la ville de

Winnipeg et à sa banlieue par

les mêmes lignes de ‘ tram-
ways et d'autobus et son quar-

tier des affaires jouit de tel-

les rues Qui constituent un

facteur important dans les
systèmes de livraison et de

transport.

7°—Deux autres facteurs
essentiels au progrès s'ajou-
tent: une force constabulaire

effective et-un département
d'incendie moderne et souple.

Le corps de police comprend
le chef et douze subalternes

équipés d’une voiture de pa-
trouille, de motocyclettes et
de voitures-radio. Le dépar-
tement d'incendie, dont l’é-

quipement est des plus môder-

nes a gagné trois fois le tro-
phée disputé à travers le Ca-
nada par les villes de cette

catégorie. ;
8°—Enfin, 1& - ville possède

de grandes facilités d’éduca-
tion, car quatre écoles publi-
ques ainsi qu’un couvent et un
collège se divisent la gent
écolière.

Pour montrer que tous ces
avantages sont réels et effec-
tifs, voici une liste des indus-
tries établies dans la ville.

La Western Canada Flour,
Mills d’une capacité de 6,000
barils par jour; la Canada
Packers Ltd. possédant ‘ un 
  

 



 

UNE COMBATTANTE:
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La -
Uraphologie…

(Bute de Le page15)
lement blessé, bien que tu ne
sois pas pour cela susceptible.
Ma chère, toi, tu es je trou-

ve, une personne charmante.

Tu es douée d’un jugement
raisonnable; modérée, tu sais,
avec calme, juger les gens et

les événements. La délica-
tesse de ta conscience te don-

ne un sens très vif de la jus-|
tice et du devoir. Tu ne pos-
sèdes pas beaucoup d’initiati-
ve, tu es portée à la routine et
tu manques un peu de volonté.
Coeur affectueux que les re-

proches froissent beaucoup. Je
te trouve par ailleurs beau-
coup de bonne volonté. Tu
sais voir avec optimisme le
meilleur côté, ce qui te fait
habituellement aimable.
Tu es aussi très facile à

tromper car tu n’as aucune dé-
fiance.
Le dévouement est très gé-

néreux. Vaniteuse un peu,
mais surtout pour mieux plai-
re. Discrète cependant; fu es
plutôt ordinairement très Fré-
servée. .

J. COURVILLIENNE:

Tu es une personne prati-
que où en passe de le devenir.

Je crois, mon Dieu! que tu es
très bonne ayant à un haut

degré le sens du devoir très
développé. D'humeur très iné-
gate. Manqueévidentde con-
fiance en toi-même. Belle dis-
tinction naturelle accompa-

gnée d’un goût inné.

La volonté est ferme et très
précise.

Ta coquetterie n’est pas de

nature maligne tu aimes bien
être plaisante mais jamais
‘dans le but de tromper.

 

Tu ‘mérites qu’on t’estime

car tu en es digne.

SAVEZ-VOUS ? .. .
Combien de milles parcourt

une locomotive en un mois?

C’est là une question qui est |
posée fréquemment mais dont
Im réponse dépend de nom-
breux facteurs parmi lesquels,
le type de Ia locomotive ainsi
que le service auguel elle est
affectée. Par exemple, des
2,150 locomotives en usage au

 

Temps et
usage rendent
l'homme sage

Ainsi, la guerre nous impose
le devoir d'économiser le com-
bustible. Or, un excellent
moyen d'ECONOMISER SANS
REDUIRE LE BIEN-ETRE DE
LA MAISON,c’est de posséder
un système de chauffage en
parfait état de fonctionnement.
Et l'usage veut que l’on con-
sulte à cette fin une Maison
dont ia réputation repose sur
l’excellence de ses travaux.

_ Imstallateurs en chauffage
. . et plomberie. -

Téléphone: MA 4184 -
"360 est, rue Rachel

MONTREAL
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: COUVRETTE-SAURIOL

—{rioded'un mois. Ceciestun

Canadien National, une qua-

lement plus de 10,600 milles et

quelques-unes d’entre elles
ont même enregistré un total
de 16,000 milles pour une pé-

record si l’on considère que le
nombre des trains de voya-
geurs et de marchandises a

rantaine parcourent mensuel-|.

ve -

0, ar mniee
— TT

| C'EST PAS JUSTE.

—Papa, il y a quelque chose

de pas juste dans lesjournaux.

—Laquelle, mon garçen ?

llsannoncent|—C'est
toujours la mort d'un grand

homme, mais quand il en naît

 

UN SUCCES.

bouquets.

bouquets sur la scène.

EEE

—C'est justement pour ça;
elle avait payé pour dix.

can
, Lars canEn ee im en ee ey I “is -

jamais aimé que lui-même. On

Jol. .

+ + #

Les qualités de l’esprit font

considérablement
depuis le début de la guerre.

augmenté

 

parle.

un, pas un seul jeurnal en
pres

Un ami est un frère, mais| font que des amis.
unfrère que l’on se choisit. Mme de Genlis.

Emile Fazuet.  
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LA PORTION DES ÉPARGNESREMBOURSABLES
DE L’IMPÔT SUR LE REVENU

c‘est de l’argentde côté pourles travailleurs,
- envue de l'après-guerre
Une attestation officielle de l'impôt payable par les porticuliers, pour l’année civile
et appelé “Avis de Cotisation”; sera expédiéeà chaque contribuable, dès que sa déclara-
tion d'impôt et ses paiements aurontété vérifiés par la Division de l'impôt sur le Revenu.

«ci EST LA GARANTIE DU GOUVERNEMENT

 
 

 

THERYOF THE DOMINIC
ASSESSMENT IMPOSED UPON ™e

TAXPAYER HEREIN.4viSHOWN IN ITEM ACKNOWLEDGES,
AFTER THE TAXPA HAS PAID THE SAID ASSESSMENT,
THE REFUNDABLE PORTION OF THE SAID TAX IN

THE SUIÉ À
LE/MON PAS

TO ME-REPAYABLE TOGETHER WITH 2
AS REQUIRED DY STATUTE-—SECTIC
WAR TAX ACT—AND SUBJECT TQ
PORTH IN ITEM 9 ON THE Ri

? e
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PORTION ; URSANE |

 

Celui qui rompt pour une |
…—Iæa grande actrice n’a pas blessure d’ameur-propre les

l'air content, c’est pqurtant un

|

liens d’une vieille affection n’a
beau succès qu’elle a rempor-
té, on lui a apporté neuf gros

|

serait bien sot de courir après
_PèreMonsabré.

des jaloux, celles du coeur ne |
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Comics de Le portion des éporgnes remdrouables de l'enpôt ir le reverCr 8 tows lesAre de Goflefion.

SOUS RÉSERVE DES CONDITIONS SUIVANTES:
(1) LA PORTION REMBOURSABLE mentionnée dans le

certificat sera payée à l'époque prescrite parla loi,

{A) Une fois la cotisation {Hem 3) acquittée en entier.
, {B) Si aucune cotisation subséquente n'a augmenté ou
diminué l'impôt et, par voie de Conséquence, la portion rem-
boursable. S'il y à eu redressement de l'impôt, la cotisation
etla portion remboursable antérieuressontrévoquéesd'office
et remplacées pour toutes les fins des présentes par lo
nouvelle cotisation et la nouvelle portion remboursable.

(2) N convient de conserver les reçus pour le plein
poiement dela cotisation (item 3).

(3) K ne fout pas détacher le certificat de la présente
. formule, mais le conserverintact.

(4) La présefte formule ou le certificat ne sont ni négo-
: ciables ni transférables, et le paiement n'en sera consenti
qu'au contribuable, ou à ses exécuteurs, administrateurs ou 
Des centaines de milliers d'Avis de Cotisation |

_ pour l'année 1942 ont déjà été envoyés par
- la poste et il en part de nouveaux à raison de

10,000 par jour. _ L
Co ‘Quand vousrecevrezvotreAvis deCotisation,

meftez-le en lieu sûr. Le Certificat de laPortion des

représentants légaux nommés en vertu de la loi, en confor- -
mité du paragraphe 5 de l’article 93 de Ja loi de l'inpôt de
Querre sur le revenu, qui se lit comme suit:

“Nonobstant les dispositions de la loi de faillite ov
de toute avire loi, la portie remboursable de l'impôt sur
le revenu payé à l'égard de laquelle un contribuable a
droit à remboursement, n’esi

. comme en équité, par ordonnance de la cour, por
cession volontaire ou avirement.” :

(5) La perte du cerfificat n'infirmepas la réclomation,
Les registres de la Division de l'impôt sur le Revenu constie

présentation de pièces d'identité par le .
contribuable, lors de l'encaissement. Tovtefois, le certificat de

———ceset-le-crédit-du-Canada. C'estdel'argentdeEEE
côté qui vous permettra d'acheter ce dont vous”
aurez besoin après la guerre.

CHÈQUES DE RÉMBOURSEMENT POUR L'EXCÉDENTD'MPÔT PAYÉ EN 1942.—-Ê
Le nombre des personnes qui ontpayé un excédent d'impôt en 1942ast considérable & couse
de la remisedela moitié de l'impôt exigible pour l'année 1942. Toutes les dispositions possibles :|
ont été prises pour faire face à ceite situation exceptionnelle. Plusieurs centuines demille-
chèques ont déjàdépds por I potatdesrsotwdavr Segaj

DOMINION DUCANADA Ce
“Ministère duRevenu. National.
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La guerre

sousle signe
de la foi

Déclarations foites sux

dE
J.-A. Cherest, direc-

teur edjoint des servi-
ces d’ du C.
A.R.C., le 9 décembre.

“En certains milieux, au Ca

faux. I est entendu qu'offi-
ciers et aviateurs - canadiens,
qu'ils soient en Grande-Bre-
tagne, aux Indes, au Moyen-
Orient ou en Islande, ne mê-
nent pas la même vie qu’au
Canada. Ils y vivent sous un
climat différent, au sein d’une
population dont la mentalité

et gr1£5ALN AAASt ttlir

LE

 

    

  

MILITAIRE

 

‘Répondez
si vous

pouvez”

velles faut-il tracer pour
joindre par des droites
chaque coin d’un carré
aux trois coins?

2—N y a une erreur dans la
phrase suivante: “Ce bou-
quet magnifique était

composé de branches de

sycophante, de pivoines
blanches et d'oeuillets

pourpres.” En quoi con-
siste cette erreur?

3—Connaissez-vous quatre

 

 
 
 

1—Combien de lignes nou-

 

rapports mensuels de
môniers en service sur les di-
vert théâtres de guerre. C'est
là que se trouve le nombre des

ce nombre, veuillez me croire,

est particulièrement édifiant
et de nature à réconforter les

parents et les épouses du Ca-
nada dont les filles, les fils ou
les maris servent dans les

rangs du C.A.R.C. outre-mer.

Et il n’est pas moins im-

pressionnantde constater que

les opérations aériennes d’
tre-mer se font, pour ainsi
dire, sous le digne de la fol.

En effet, dans toutes les sta-
tions de bombardement. et de
chasse, de 50 à 60 pour cent
des aviateurs catholiques re-
coivent les sacrements de pé-

nitence et d’eucharistie avant
de s'envoler. En outre, dans
les stations de bombardement,|
les “padre”, comme on les ap-
pelle là-bas, assistent au dé-
part et à l’arrivée des avions.
Rien n’est plus émouvant,
comme vousl'avez sans doute
entendu dire, que de voir l’au- |
mônier catholique lever la

main pour bénir les énormes

oiseaux de métal qui décol-
… lent les uns après les autres

sur la piste d'envoi, puis, pes- ji

ser parfois des nuits entières
à attendre le retour, en de-li
mandant au ciel de protéger
les aviateurs. Tout cela, on
l’admettra, devrait constituer ||.

 

On cause dans une société du]
talent qu’ont certaines personnes
d’imiter le cri des animaux.
—Tout cela n'est rien, dit un

Marseillais; moi, j'ai un ami, lors
S'il laitsLe chant ducoy.
57 - bien? Se -    

 

 
  
   
 

 

CORMIER, canionné quel. |Marcel BELANGER, memb Edgar LATULIP district tables qui ne soient pas
queBort dans Pest du Canada. da CARC. re - militaire dequébec, des meubles?

Quel est le métal qui de-

+ meure liquide à la tempé-

» rature ordinaire?

? 5—Connaissez-vous cinq

J poissons dont les noms
UR commencent par la lettre

bd?

Voici la liste niphabétique dés Canadiens français membres du 6—Quelles sont, parmi les
C.A.R.C., qui ent été décerés depuis le début de la guerre. Le rang men- Toutespartées core
tionné est celui qu’ils portaient au moment où ils ont reçu leur décoration. Marocains: le fez, le cha-

peau de forme, la bur-

- GRADE NOM DECORATION nous, la casquette?

Sergent de section J. A. J. Barsalen DF.M. 7—Au lieu de jeter ses bouts

Lieutenant sectien ; de cigarettes, un fumeur

de M. J. Bélanger DFC. Tes conserve. Avec trois
Seus-licstenant d'aviation. ; J. P. G: Blanchet DFM. bouts de cigarettes, il en

Sergent de section T° Likert Joseph Boucher DFM. fait un nouvelle. S'il a au
Officier départ, cinq cigarettes

Pilote J. M. L. Bouvier DF.M. combien pourra-t-il ainsi

S.-off. breveté E. M. Beutillier D.F.C. jumer de cigarettes en-

Officier pilote J. H. N. Brousseau DFC. teres?
lieutenant davis *  G.J.R. Bruyd 8—Quels peuvent être les

Sous tion - J. R. Bruyère DFM. titres du mari d’une rei-
Officier pilote Jean Carrere DF.C. ne?

Licutenantde section . Jean-Charles Carrière D.F.C. 9—Si on coupe à l’aide d’un
; nt de section trait horizontal certaines

Serge sec Gérald-Raoul Charren BEM. lettres majuscules, une

Officier pilete G. T. Chrétien DFM. des moitiés ainsi obtenues

Seus- [ - a donne parfois une autre
pas-Heutenant d’avintion Louis-F. Cochand Air Medal (U.S.A) letire.. Citez sept lettres

Officier plete L. J. R. Chaussee AFM. présentant cette particu-

Caporal ® J.B. A. Chartrand BEM. larité?
{

1 tez quatre mots, d’une
Officier pilote hond 0—Ci

M. H. J. Daiphe DFM. syllabe, se terminant par
Commandant d'essadre P E. David AFC. uc?

Otficier pilote 3. C. B. Délisle DF.C :11—Si votre esprit a du res-

Officier pilote - Doucette sort, pouvez-vous trouver

Sergent arteCallste Dubois Bbon le contraire de ressort?

- 14 1 ee 12—Un cultivateur mettrait
Officier plete : - J. P. Duval DF.M. cing heures pour bécher

Lieutenant de section JP. Delagrave OBE. , un jardin. Il faudrait à

Officier pilote son fils le même temps

KE. A. H. Dubé D.F.C pour accomplir cette itâ-

| Officier pilote. R.Dubois DF.C che, à condition, pourtant

Commandant d'escadre J. L. P. A. Gélinas M.B.E. pig seul” 4 lui suffit,

; ; ‘ ; en effet, r un autre
Lieutenant desection A. U. Houle D.F.C. homme au travail pour

Officier pilote A. BR. L Laberge D.F.C. s'arrêter aussitôt. Le fils

Sergent +. - J. H. A. C. Lépine D.FM s’était levé de grand ma-

-Otticier ‘ . tin. Il travailla seul pen-

pilote J. A. Lymberner D.F.C. dant deux heures. Le pè-

Officier pilote J H. A. Marcotte D.F.C. re vint ensuite pour aider

; son fils. M n’arréta son
| ofticler pliete 87Milieu BFC ootl que lorsque le ter--

| Chet Eopondritie : J. U. A. Michaud - AFC. rain fut entiérement bé-

Lieutemantde section P, E. Morin DFM. ché. Pendant sombres, de
Ç . t temps a-t-t1 travaill

Sous-Houtemant d'aviation J. E. R. Pichette D.F.M. 13-Quelle est donc cette

| Lieutenant.de section = hp G. HK Rainville - D.F.M. grande tle francaise qui

Sergent _ “J. 8. N. Rivard DFM. n’est pas entourée d’eau

Lieutenant section - ‘ Robillard de tous

>

côtés?

de + G.L DFM. 14—-Un original désire que sa
Commandant d'essadre: .Q. A. Rey DF.C. pochetie.et sa_cravate ne

| Commandant d'escadre - J. W. St-Pierre D.F.C. (E.-U.) sofent jamais dela même

Commandant ; cou eur. posséceJ d’escadre Logan Savard D.F.C. pochettes: une bleue et

Lieutenant de section 114 J. PB. Sabourin D.F.C. une rouge, et trois crava-

Sous-lieutenant d'aviation - Gabriel Taschereau DFC. tes, respectivement ble,
. blanc, rouge. Combien

Officier pilote - D. J. Turenne DF.C. _  peut-il obtenir de combdi-

Sergent de section . E.'T. Vachon DFM. naisons différentes?

PU | 15—Indiquez six manières

i = - dont le mom commence

= ; = par la lettre B.



 

 

   

  

 

 

passe!f-

“UN FLEAU DANS NOS RANGS

Un fléau menace eton le traité en ami,on.
joue aveclui, ou on le brave. Il est là, cher-

15-16-17 - 18 ans ou encore 22 ou 25 ans.

SONNOM
Il s’appelle “flirt”. ‘Ce n’est pas une liqueur ‘‘

douce, qu’on ne se méprenne pas. On a l’im-
pression, que ce flirt, qui prend la forme d’une

pétite voisine. Ce flirt qui se glisse dans nos
relations, au théâtre, à la danse et mêmel’effron-

-_ té à la sortie de l’église,ouencore sur la rue ou--
n’importe où nous sommes, donne l’impression
de satisfaire si pleinement ce grand besoin d’ai-
mer, qui est maître de nos coeurs. -

QUELLE BLAGUE!

Quelle blague en effet, après un, -deux, dix
flirts est-on heureux, vraiment? Est-on satis-
fait?. Est-ce qu’on éprouve pour son coeur,la
certitude qu’il est compris? Quelle grosse
blague! - LT

 

QU'EST-CE QUE ÇA DONNERx

d’aimeret le flirt n’est qu’un semblant d’amour.
C'est de la contre-façon.

On finit par se brûler les aileset à 20. ans,

‘désintéressé et complet.

as"étourdir, à se faire des accroireet ony réussit
bien mal.

Le seul résultat, c’est qu’on devient iimpru-
dent et on se fiche de tout.

“sa Féputation, de l’autorité de ses parents,
des vrais amis.

COMMENT CELAARRIVE

- C’est naturel que”de vouloir faire ses pro-

mental qu’on veut le plus faire sa vie sans l’aide
de personne. Il est vrai, soit dit sans nôus excu-

qui savent lefaire. Sgt FC

LE VIEUXSYSTEME. RE
"Les rarespersonnesqui noussparlent,ne s’ars~~

orienter.

geant vieux système de la comparaison avec
“leur temps”.

Unfléau dans nos rangs. - Quelle blague!-
que ça donne? - Levieux système.-- Cequi est

toujours pareil. - On peut comprendreça. -
C'est révoltant, à la fin. - L'autre sexe!- Ce qu'elles
en savent. - Coupables! - H fautque jeunessese

Des histoires quifinissent mal. -

chant l’occasion de nous tenir à sa merci. — Il
nous connaît et nous l’ignorons parce qu'il est: pa
vieux comme le monde et que nous n’avonsque ‘Pastout a fait il me“semble et jele.dis au

rencontreavec le petit gars du coin ou avec la’

» te confusément dans les jeunes consciences. ””-

Alors, qu’est-ce que ça donne? On a besoin

déjà, on ne croit plus en l’amour vrai, en l’amour

  

  

  

  

  

  

Parce qu’on est terriblement déçu, on cherchë

Onse moque de.

pres expériences. * C’est dans le monde senti- _

ser, qu’il ne se trouvePas sur notre chemin,des _
= ‘quantitésdégens‘qui“veulentnnous avertir et

rêtent pas assez à nous comprendre pour nous . À,
Elles emploient trop souventl’enra-. -

Dans notre temps, ça ne se passait pas de. ,
même. Et alors on est automatiquement porté LE

 

   
; Quests |

 

      

    

à dire; “Dans vvotre temps,vous étiez vous et ’
‘ dansmontemps, je‘suis moi,voilàladiffé-_
rence et. ce que vous étiez, ou-ce qui se fai--
“sait il y a 40 ans ne peut pasm'aider 1moi aus"
jourd’hui”,.

Etest-ce.qu’‘on atortge penser comme:a

risque de scandaliser ; :«=.: 1

“CE QUI ESTTOUJOURSPAREILAoe
Ce qui n’a pas changé à travers les âpes,

c’est”la vie intense qui grouille dans tous les
jeunes, C’est le besoin d’aimer et d’être aimé.
Cest-Famb Hon d'être quelqu'ur sans toujours

s'être préparé. Ce sont les désirs immenses -
qui, s’ils ne sont pasdirigés,peuventnouscon-… |

“"duireloinet mal. C’est le goût de l’émancipa-
tion. C’est le sens de la responsabilité qui exis-

 

. C’est enfinl’attrait naturel. qu’‘on éprouve‘pour
l’autre sexe. -.

CET ATTRAIT OT Le CR

“Cet attrait, c’est vraiai qu’il estnaturel,est. a
vrai”qu’il est quasiment irrésistible mais,Ï a I
sa raison d’être. sell

-- Pourquoi s’amuse-t-on souvent. à ses. dé Hf
pens, quand on a la simplicité d’en parler?
Est-ce raisonnable cette attitude des.plus
vieux vis-à-vis les plus jeunes? . .

 

“Cet attrait, î.aétévoulu‘etcréé par Di

   
  

  

    
  

 

Ent even:

… lui-même. . H est-un. appel-à-la vie. Il Gen e
, très sérieux, ilest normal.  H- faut savoir ke si f
“” poursecomprendre.I!fautsavoir qu'l Seq);
‘aveugle, pour apprendre àlédiriger. 1 if >
“savoir, qu’ilest dahgereux et qu’il peut ff),a
À ruine detoute notre vie si c’estluiqui QEFor
mène. 11 faut savoirenfin, qu’il n'existe qui :
vuee du f lage:etdes enfantsquimaîtrontFe

~ On
le co
__D:
“g

sib

qu’elle
e.

DCE FTES, (

Vest,révoltant, parce que.*we t quapflecchi
. ou. trois petites aventuresmalheure in r
quantités dechosesnoussontTévélées.- ‘; wh

fà‘éparpiltédabcoeur. On ME
… Aimer | Auantités de fois, On a joué PA
; fod)Je ouÀ la grande coquette. On.

 



 

 

  

ble, n’est pas une grosse responsabilité? . La
jeune fille est plus naturellement portée à avoir
confiance. Est-ce êtrehomme que de la trom-
per? Est-ce être chrétien que de trahir un sen-
timent que trop souvent elle a pris au sérieux?

Est-ce que le jeune homme se prépare
aussi à inspirer chez sa fiancée le sentiment
profond, àtoute épreuve, qu’il faudra inspirer-
pour que son mariage ne soit pas une faillite?

Et si pour se venger toutes ces filles à leur
tour devenaient ensorceleuses? Un -gars, un -
être humain, un chrétien digne de ce nom,

peut-il refuser d’admettre sa culpabilité dans
‘ cette affaire si lourde de conséquences.

CE QU'ELLES EN SAVENT
“3 Les filles de notre génération savent-elles

toutes que leur désir de plaire et leur coquet-
a ‘ terie mis en éveil, les amènent souvent à se

servir de tout ‘ce qui peut arrêter les regards,
attirer et séduire les jeunes gens. Elles le font
souventPar Jégureté sans_Comprendre hélas

sur Yes garcons.

   

On les voit au travail et partout, les bras -
_ pres

“etlesjambesnus,portantdesrobesécourtées,
trop décolletées ou collantes, faites en étoffes
légères ou transparantes. Elles ont “des paro-
les légères et provocantes, des postures non-
_chalantes et sensuelles.

  

  

     

  

  

   

 

  

 

  

   
    
  
   

  

   

 

   

   

   

     

 

     

       

  

 

_ sions qui les poursuivent, les harcèlent. Ces
. provocations plus ou moins conscientes chez.
les filles, donnent trés souvent aux garçons des
Pensées et des désirs mauvais. Le jeune hom-
‘me Yoit lutter terriblement pour.nepasse lais-
“seraller à la dégradation. .

 CouPABLES! : 1 PE
Les deuxsexessontcoupables vis-à-vis l’un

et l’autre. Les aplssements‘desuns tuent chez

 

prenu ridicule,”puis“oon isedéteste mais‘on
'én est: pas moins. pris:aPengrenage. Est- 8

® sifacilequeçaque defaire;marche arrière.

POURQUOIFLIRTER?- Css VE,
On nesait pas toujourspourquoi onaflirt,

 

voir!
     

quifs D'abord,aTous Attire,Pscest amusant,

  

  
AUTREport i
— On se:dit-çœtout-splatparce.

; connaît-pas l'autre ‘sexe. SITE HEL IY

F “garg” ‘qui savent,queia filleà‘une:nature
ensible, ‘affectueuse, romanesqué.  Sayent-ils-

elle est porteràlaréverieet &In coquette:
ie. Savent-ils que danstoutes ces rencon-..

es, cessorties, ‘ellecherche àattirerplusqua.
etenir, -:Savesit-ils que sa nature.luiferadé-
irer desmarques. d'affections. : Savent-ils-en-

yeledevesdominersa

 

     

   

      
     
  

 

  

 

   

      
  
  

 

coequ'on.Timevetalfaire.perdreson -
1

| pe,> lui: faireattendre.un mariage impossi-

Tout cela laisse chez les garçons des vi-

 

  

les autres la’ véritable conception du jeune
amour et le laissent sous l’impression qu’il n’y
a plus’ dè possibilités degrand amour. On ne
peut plus croire qu’un sentiment profond et
durable existe.

IL FAUT QUE JEUNESSE SE PASSE ! .

Oui, mais qu’elle se passe sérieusement.Co
Peut-on mettré du sérieux dans duflirt. Peut- .-
on croire au flirt quand au fond on en fait un

"jeu, Est-ce une façon sérieuse de préparer son
avenir et celui de l’être qui partagera notre vie?

Est-on si pressé de ruiner ‘sa vie.

DES HISTOIRES QUI FINISSENT MAL!

Savez-vous pourquoi Jeannine qui a 21 ans
n’est mariéeque depuis 2 ans, est malheureuse?
Son mari est bon. Seulement elle était ama-
teur du filrt avant son mariage. Tous les gar-
çons de son entourage la connaissaient.

Hs n’ont pas pris soñ mariage au sérieux et
Ont continué à téléphoner et à inviter Jean-
nine. Son mari a fini par s’en| rendre compte
- MALLS ¢ n’a Da Mand e 0

fâcher, une “fois, puis deux, puis trois. Jean-
nine est victime de sa folle jeunesse. Pourra-

-t-elle endurer longtemps les disputes, subira-t-
elle les invitations sans broncher? L'avenir est—
loin d’être rose pourelle. Que deviendra son
bébé qui n’a que trois mois? ’ Devra-t-il payer

pour sa
x x X

EtAlbert lui qui s’est marié après avoir |
couru avec toutes les filles de son quartier, a
commencé à être infidèle à sa femme, dix mois

“ après son mariage. Il s’était habitué au chan-
gement et s’accommode mal de sa -vie ac-
tuelle . . .

Sa femmene sait rien encore mais combien
de temps peut-elle ignorer la terrible vérité?
Albert n’est-il pas soupable de la ruine de sa
Vieetde celle desa femme?

vp te x x x

“Et Agnès, cette petite fille-mère de dix-huit )
ans dont l’avenir est pratiquement ruiné. Elle
s’est amusée, des amis sérieux l’ont avertie du
danger. “Ca me passe par une oreille et ça me
sort par l’autre.” leur répondait-elleet aujour-
“d’hui, elle attend son enfant.

Son
stacle à son bonheur futur?

mir?
Cpe

XX X°

* Gytille sest marié après avoir euun enfant.
et+ quatre ans après son mariage la mère de son -
“enfantest venuelui’ réclamerunepensionpour
lepetit,lemenaçant d’un procès. Il paie en :

“ cachette prenant à même son salaire et privant .
sa femme et ses deux enfants du nécessaire.Co
Ca leur revientpourtantde droit!|

IL FAUT ARRETER ÇA 1

: Te sont dès résultats du flirt dont ons'est”
amusé étourdiment. Qu’on y pense tout de
suite. Il faut arrêter ça. Il faut comprendre.
Notre vie d’aujourd’hui prépare notre bon-

: heur futur,celui de nos familles, celui de notre
rèce .ovo Cludu monde «entier.

 

passé ne sera-t-il pas toujours un ob-
Et l’enfant, lui, -

de quoi est-il coupable et quel sera son ave-

w
a
d
e
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m
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s

f
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MENUS DE

CARÊME
DINER SOUPER

Crème de céleri.

Rouleau de saumon.

Légumes en crème.

Potage crème de tomate.

Oeufs poché sur rôties.

Pommes de terre en riz.

Pouding au ehocolat à Ia va-
peur.

Salade de légumes cuits.

Tarte au citron.

 

Tout le monde mangerait maigre sans en
plaindre si les mens étaient bien balancés et les aliments
app:

Fi

 

» lement, l’oeuf battu. Tamiser
Pouding au la farine,Jepoudre à pâte et

A le ter alternative-
chocolat a ment avec le init au premier

la vapeur mélange. Em dernier lieu
mettre le ehocolat fondu au
bain-marie. (Le cacao se ta-
mise avec ia farine.) Verser
dans un moule beurré, recou-
vrir et faire cuire à la vapeur
22 2 3 heures. Servir avec
sirop d’érable ou sauce sucrée

$ €. à tab. de beurre
244 tasses de farine
1 oeuf -
4%; ¢. a a. de poudre 3 pite
Ya ¢. a t. de sel
2-3 tasse de sucre brun

 

1 tasse de lait au choix.
214 car. de chocolat ou
M tasse de cacao A .

Défaire le b n crème: Détaire lebeurreen crème: |TARTE AU
CITRON 

1 tasse de sucre
1 e. à tab. de deurre
4 c. à tab. de fécule de mais

PURIFICATEUR le jus et Fécorce râpée d’un

RECONSTITUANT DU SANG

Thérapeutique:
Affection de Ia pean: ECZEMA

Urtiesirs. Démangesisons.

€ 0 citron. Ajouter lafécule dé-Inouff e

| raterFe henue llayée à Peau froide. Laisser
circulation, cuire jusqu'à ce que transpa-. Moevaise

Pauvreté. Acidité et Vices du sang. ete.
Le bouteille 12 ences. Pris 98.00

Nos clients du Québec dcivent ajouter
4% pour la taxe provineiale
Chez votre Pharmacien. votre

Marchand ov aux

rent. Retirer du feu, ajonter
le jus d’un citrèn ainsi que le
jaune d’oeuf légèrement bat-
tu. Remettre sur le feu sans
laisser bouillir. Laisser re- Laboratoires FARM-0 froidir avant de remplir une  
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Lecoin des

bonnes idées

Collez un carré de célopha-
ne sur la tapisserie des com-
mutateurs, cela protégera vo-
tre mur des traces de doigts.

* % 8

Les linges à épousseter im-
bibés d'huile pour les meu-
bles doivent être tenus dans

une boîte à café vide ou toute
autre boîte en fer blanc pos-
sédant un couverclequi ajus-
te bien. Ainsi, tout danger
de combustion spontanée
évité. .

aes

Si vous uses vos bas aux ta-
lons, mettez un peu de para-
fine sur la doublure du sou-
lier vis-à-vis le talon; ceci
adoucira le frottement du bas
sur le soulier.

 

 

Aidens les Jeunes pour sauver
l'Avenir !

LA BOULANGERIE
CARON-JETTE, Liée
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L'ennemi nous guette..
Depuis décembre, l'hiver .

mais c’est surtout au mois de

février que cette saison se
fait sentir avec toutes ses ri-
gueurs. Et voilà qu'arrivent
aussi les rhumes et la grippe;
et qui Sait si l'on est bien

sains. Nous le savons, la

grippe est une maladie con-
tagieuse qui se contracte fa-
cilement quand on est en pré-
sence de personnes qui en

sont atteintes et qu’on ne fait

1 pérature nous. oblige à porter

avec une maladie de la sorte

|

Pas attention.Avis a ceux que
qui noustient à Ia maison si|}s chose intérease.
ce n’est dans un lit. Et cet) Les imprudences que nous
hiver, ces malaises zont plus faisons, nous les payons chè-
mauvais que jamais; #l faut/rement parfois Une grippe
donc prendre les moyens qui nous tient cioué à un lit

n’avoir pas à souffrir leur

|

de douleurs et que nous avons
présence. Mettons en prati-|peine à guérir aurait pu être
que ce vieux dicton: “il vaut

|

évitée par plus de précautions

mieux prévenir que guérir.” En prenant les moyens né-

La santé dépend beaucoup cessaires, il est facile de di-

de la manière de se vêtir d’a-

|

Minuer le nombre de mala-

on porte des habits légers et|8riPpe qui sont en vogue cet
frais; mais en hiver, la tem-|hiver.

A tous, je souhaite de finir

des vétemrents qui garantis-!la saison en demeurant en

sentdufrodd. —————— PW
Il y a plusieurs manières de GENNT.

prévenir les rhumes et la - è

 

grippe. Tout d’abord, iI ne ‘ CR
faut|pas Sexposer auxcou St ‘ Boniface
ran ‘air, surtout qu on
a eu un peu chaud. On ris- (Suite de la page 5)
que alors de contracter un|des abattoirs les plus vastes
mal de gorge, un rhume de et les plus modernes du pays.
cerveau, symptômes d’un rhu-|Le Swift Canadian Co. Ltd.
me ou d'une grippe. Quand) qui vient justement de termi-
on s'aperçoit de ces malaises, |ner la construction d’un abat-
tout de suite, 11 faut les dé-\toir de deux millions de dol-
tourner. Un moyen d'arriveriiars La Public Market Ltd.

à un bon résultat, c’est de se 1e plus grand entrepôt du Ca-
gargariser; et pas seulement\nada. La North Star Oil Ltd.
une fois ou deux, mais 80u- La WesternSteel Product Co.,
vent. Voici une bonne 3ug-!1¢d. La Dominion Wheels

gestion pour un gargarisme:|poundries Co. Ltd, et un
de l’eau salée. C’est simple, grand nombre d’autres non
mais efficace. moins importantes et prospè-

Un bon moyen de prendre la

|

res.

grippe, c’est de s’exposer aux| St-Boniface est destinée à

microbes, c’est-à-dire de fré-|devenir un grand centre ai

quenter les lieux où 11 y à des

|

nous évaluons l’ascension pro-
gressive de sa population.

5,930 habitants en 1908 et
 

Lettre ouverte
Une jeume maman repos ‘de10 ans dû à la crise,

dans ume lettre qui n’a sans |16,485 en 1938. La salutaire

doute pas été censurée, dit ce |lecon de la débâcle de 1929 a

qui suit: été profitable à la vitle et à

“Pour nourrir ma petite fa-

|

SON Conseil marchant sur les

mille, chaque matin je vais traces de ses prédécesseurs

chercher mon rationnement, depuis 1932 et aidé à point

Un sac de pelures de pommes

|

parune politique financière
de terre, un peu de graisse

|

des plus raisonnables du Ser-

qui me serait bonne qu’à

|

vice d’Utilité Publique du Ma-

graisser les roues d’une cha-|nitoba à poursuivre sur un

mercean de pala...” — pement basé sur l’économie et

Nous autres les chanceux |!® réduction progressive des

manger nes trois repas
jeur... avons-mous le droit [faires et se créer des pros-
de nous plaindre ?... pects pour l'avenir.

Réfléehissons un pen... of 11 semble que ia Providence

acceptons bravement et joyeu-

|

3¢ Plait à récompenser les

sement les quelques petits sa- descendants de ces vieux

crifices que in guerre nous |Plonniers français, qui ont

impose ‘et partageons avec |Dravé les dangers et ies n-
nes fréres canadiens moins|nombrables difficultés de la

bien favorisés. découverte et de la première

petites privations pour obte- [Rouge pour apporter aux In-

nir que les meuheureux hadi-|diens des plaines leur belle et

tants des pays cccupés seuf-

|

grande civilisation et faisant

frent un peu moins et qu’ils [simultanément de leur petit
voient bientôt ia fin de leurs/campement de 8t-Boniface,
angoisses of de leurs souf-|un centre de prospérité in- frances. . Ne

x = — - i

 

15,500 en 1923. Puis après un '

rette et à certains jours, un |plan raisonnable le dévelop-

Offrons généreusement mes|installation sur Ja Rivière |

dustrielle et de culture dont |

x
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LA JEUNESSE OUVRIERE

Le journal d'une
= - ouvrière 

6 janvier 1944

1944. Une nouvelle année

qui commence. Sera-t-elle
plus belle que l’autre? Plus

triste ou plus heureuse? Mar-
quera-t-elle de grands événe-

ments dans ma vie? Je ne sais
pas, mais je vais m’efforcer de)
la faire belle. Belle par mon
optimisme. Je veux être phi-
losophe, voilà mon program-

me. Le réussirai-je?

Aujourd’hui, nous sommes

en vacance. C’est pour nous

reposer du travail fait pen-

dant la période des fêtes.

Nous allons en profiter. Nous

avions prévu un voyage qui
n’a pas pu se réaliser. Cepen-

dant, nous nous sommes or-
ganisées autrement. J'en ai
profité pour faire des visites
promises depuis longtemps.

J'ai reçu ce matin, une let-
tre de Marcel. Il est toujours
enchanté d’Huguette. Elle est

charmante, paraît-il.

Jean m’a donné pour le pre-
mier de l’an, un magnifique
“set” de toilette. Est-ce tou-
Jours simplement marque de
sympathie ... ?

Jean est de plus en plus
charmant et attentif à mes
moindres désirs. Je me laisse
gâter. Il vient me voir régu-
lièrement. Je ne l’aime pas

d’un amour foudroyant, mais
ça me ferait de la peine de
m’en séparer. Seulement, je

sens que je dois éclaircir la si-
tuation. Il me faut être juste,
je ne puis plus accepter tou-

tes sortes d’attentions st en
retour je ne peux pas lui ren-

dre l’affection qu’il aitend de

moi. Qu’il y a donc des mo-
ments difficiles dans la vie!

Lundi, je suis allée voir une
de mes amies maintenant
mariée et mère d’un beau gar-
çon. Quel charmant tableau
j'ai eu devant les yeux. Deux
époux qui s’aiment vreiment

et qui étaient fiers du gentil
Poupon venu pour compléter

leur bonheur. Sans rien me
dire, ils ne sauront jamais
combien ils m'ont fait de bien.
Nous rencontrons tellement
de jeunes couples qui crient à
tout le monde qu’ils sont mal-
heureux. Ça finit par nous
rendre un peu sceptique en

face du mariage . . .

 

nous puissions y apporter.
Cette semaine,il nous a fallu
travailler deux soirs.

Dimanche, je suis allée voir
une de mes amies qui est
maintenant religieuse. Elle

semble bien heureuse, Elle
m'a invité grandement à aller
la rejoindre en me disant
combien sa vocation est gran-
de. Je n’en doute pas et mê-

me, j’y pense très souvent de-
puis. Pourquoi suis-je pris

par de tels problèmes? Com-

ment en sortir? Une retraite,
peut-être, je vais y penser.

J'ai été demandée pour ai-
der dans un bingo organisé

pour les malades d’un hôpi-
tal. Jai été franchement
émue de constater comme el-
les se contentaient de peu ces

pauvres. malades. Comme un

rien leur fait plaisir! Un sou-
rire seulement. Jai pris la

souvent. Je me suis trouvée
égoiste en les regardant. En-

core d’autres qui m'ont fait
du bi

Et Marie-Paule comme nous
toutes continue à vivre. Elle a
ses peines, ses projets . . .

La petite aide-familiale se-
ra-t-elle là encore le mois pro-

chain? Son ancien contre-
maître tentera-t-il de la re-

résolution d'aller les voir plus|.

Page 11

 

| COURRIER
 

TENTATION.

R—Vous demandez quelque
dez-vous un peu en dedans,

veut, lui.

oui, ça répond non, mais ou,
oui, oh ! non,, il ne faut pas,

Quelques instants de bonheur

ne veux pas m’enchaîner. La
Je suis victorieuse et la nuit

Voila ma.chére amie ou
flexion si elle est sérieuse,

Q.—Est-ce vral qu'un trem-
blement de terre a fait
écrouler la majorité des
bâtisses de la ville de San
Francisco vers 1906 et a
englouti plusieurs mai-

sons. Film américain à

base de vérité à ce que
lon dit—V. T.-RAN. -voir era=t=il—son

amour ? Quelle décision pren- 
   

. COMPLAINTE DES ENFANTS
VICTIMES DU TRAVAIL FEMININ

(air: Lettre de René Goupil à sa mère)

 

ne cet 14 janvier 1944 28 janvier 1944

. finir Et ça va bien. Tout est re- 2 premiermois de la bel-
venu au normal. Le travail,| "€ ENNée s'active.

nt en devenant moins pressé, nous A l'atelier, c’est à peu près

* vons —Tia—mémeNous
VE. fier. enfin le temps de sou notre travail le mieux possible
a Aujourd’hui — événement et avec le meilleur goût que

ul extraordinaire — il y a enfin re
€ une bonne à l'atelier. Tout le

monde est content. Domma-
- ge qu’elle ne se rende pas

vastes compte du plaisir qu’elle don-
1 Pays. ne à tout le monde. Notre pa-

. Lid, tronne est bien fière et sou-
termi- haite de tout son coeur la gar-
| abat- der et cela va nous décharger.

le dol- J'ai recu hier la visite de -_—1
: a. mon ancien contremaitre —||| Tw m'em voudras, je .sals,
u as non avec joie — mais f'étais ; maman,

il Ltd. anxieuse de savoir ce qu'’il|| 9" Je l'écrive en Pleural
ict Co., voulait. Il m'a apporté une|| Mais si tu savais ma misère:
he els petite valise de voyageen Te C’est que le coeur me fend

connaissance du bien que je ce
s non lui ai fait, me dit-il. Si ca||| Comme vi Je n'avais plus
prospè- pouvait être vrat. Il m’assu- En ol me bre d'espoir

a te que ma place est toujours : ”

linée là: NM a le droit de m’atten cine Fons à a
atre si dre .. . IL y a tout de même ee - maison
on pro- des gens malchanceux dansif! Avec Tengeviews :
fon. le monde. Ils avaient tout frères.
1908 et pour être heureux, mais m'ont Papa, comme toi, n’est pas

près un pas trouvé personne pour les venu;

a crise, comprendre au moment vou-|l| Et grande soeur, patdisparue.
alutaire In. A BE | Reviens! ; _

et à 20 janvier 1944 Je maudis ceux qui savamment

sur les A Vatelier, tout est calme.ll Commedes aniiaieequi
cesseurs Les clientes sont moins pres- erreat..
; point sées, heureusement pour nous. Peur un paquet de vil argent,

rancière La semaine dernière, j'ai as-|l| Le Travail est plus attirant
du Ser- sisté en compagnie de Jean, à Que nes misères!
du Ma- une pièce jouée par les jeunes|| _
sur un artistes de la radio. C'élait |EEEEEEEE

dévelop- très bien. bienfaits qu’apporte votre
omie et _ passage aux bons fidèles. Car,
ive des a ‘ , [soit dit entre nous, et sauf le
AEner A = respect dû aux gens dont
s d'af- JEUNE ET l’idolâtrie gastrique passe
s pros- , ss le bien-être spirituel, le

; : ene a de merveilleux effets
vider -SANTE lau double point de vue phy-
nser . ue et moral.
3 vieux Le Caréme s'en vient. ‘ aie physique, d’abord. Que

qui ont Ses bienfaits au point |disent les médecins? Puisque
ses m- de vue médical. — Un |l'on en est au seul point de

s de la té Autres vue médical, apportons ici le
première moignage. — témoignage d’un protestant,
Rivière _ avantages. spécialiste en nutrition, qui
aux In- 2 proclamait les bons résultats
belle et - Pourquoi parler ici du Ca-|du Carême chez les catholi-

; faisant rème?-C’est qu’il le fautpré-|ques; ce qui n’est pas peu di-
ur petit parer et si mon article le fai- re. C’ést pour l’organisme, un
3oniface, éait apprécier ... temps de repos aussi salutal-
rité in- Pauvre Caréme, - trop “de re que recommandable. D'ail-
are dont  

prévention ou la guérison de

dra-t-elle ?

—4_

Hier, un goss’ m’a annoncé
Quill t’avait vu dans un café...
Tu n'avais pes l’air d’une

mère.…
Deviendras-tu méthante,

maman,
Pour satisfaire les mécréants,

‘Qui font la guerre?

Qu'on dise ce que l’on voudra,
Tu n'es pas à tr plac, n’est-c

Pas,
Loin de la petite chaumière?
Les mamans des petits oiseaux
S’eccupent d'leurs p'tits comm’

il faut...
Malgré les ‘guerres!!!

Que préférez l'usine aux pts:
C'est travailler pour les Nazis:

ne forme de jeûne), dans la

certains maux,

Mais, le Carême a aussi sa
nécessité comme valeur spi-
rituelle et comme moyende
formation du caractère. ~~’

. Mieux vaut payer tout de
suite. sur la terre pour les
mauvais coups.

De plus, ie caractère par
l’effort soutenu de la volonté,
y gagne beaucoup. L’atten-
tion de chaque instant que re-
quiert l’observance stricte du
jeûne, durant toute la qua-
rantaine, constitue une gym-
nastique aux effets avarta-  

" Maman, excuse mon credo,

Voila ce que fait la misère.

‘entrer dans son esprit.

philosophe. Soyons charita-

bientôt donc.

R—Désolée, je ne peux pas
vous renseigner. J'ai re- 

_—1—

Je n’le puis taire.
Si c’est pour la vraie liberté
Et sauver la chrétienté
Que mous faisons l'horrible

guerre:
Ils ont menti mille et mill’ fois
Ceux qui brisent foyers et foi,
- Qui tuent nos mères.

Je l’ai chanté un peu trop haut

Je te pardonnerai cent fois,
Si tu reviens sous notre ‘toit

Pour être mère...

Ce soir avant de me coucher,
Pour toi, tu sais je vais prier:
Si j'me rappell’ de-ma prière...
Et puis après, je vais pleurer
Jusqu'à c’que tu sois arrivée

Petite mire...

“TON PIERROT”

geux et multiples.

Après considération des)!
quelques points énumérés,

soyons convaincus de la né-
cessité du Carême et sachons

Et puis le Carême n’est pas
si terrible après tout. Soyons

ble pour notre estomac que la
période desfêtes a souvent|i
fait travailler plus que de rai-
son.

Et là-dessus, je vous tire
ma révérence pour vousreve-
nir dans quelque teñps. A

“ ARLETTE.

 

 

CHARBON — HUILE à CHAUFFAG

La Con
H. PÉEVOST Gérant

 

n’ayez pas peur, c’est ça réfléchir.

donc, je ne peux répondre oui ou non. Satan sait ce qu’il

Il m'attend. Il me firaille. En dedans, ça dit

reur, le dégoût de moi, de lui,
Je veux ? Jamais de la vie, je m’appartiens, je suis libre, je

 

D'YVETTE
 

Q.—Je suis courtisée par un jeune homme que jaime et
qui m’aime. Un jour il m’adressa une proposition que l’hon-
neur me défendait d’accepter.

mais pas parce que je refusais de me déshonorer pour lui
et qu’il se retirerait. J’ai demandé quelque temps pour ré-

fléchir. Je vous demande conseil—La NUIT.

Il prétendait que je ne l’ai-

temps pour réfléchir. Regar-
vous voulez bien? Mais oui,

“Qu’est-ce qui se passe

et puis non, non! Et encore
il ne faut pas. Je ne sais pas

ce que c’est que la nuit au fond de moi-même mais je sens
qu’elle s’en vient terrible. Au fait, qu’est-ce qu’il m’offre ?

et après ? Le désespoir, l’hor-
de tout. Et moi, c’est ça que

liberté, ça ne vous tiraille pas.
a fui.”

devrait vous mener votre ré-

gardé pour vous dans un
livre d’histoire américai-
ne, elle était trop ancien-

- Ne, elle s'arrête au 18ème
siècle. Mais, si le scéna-
rio disait que le tremble-
ment de terre est arrivé,
c’est ça la base vraie du
film. Le reste est fiction.

T|Q—Unedameâréedesoixan= —
te ans et en grand deuil,
marie son fils. Quelle
toilette doit-elle portier ?

R.—Une robe noire pour une
personne de cet age est
toujours de mise. Elle
pourrait par exemple, se
dispenser de porter ses

bas noirs.

Q.—Pour écrire à un ecclésias-
tique doit-on employer

un papier spécial ?

R.—Non, du papier à lettre
ordinaire fait tout a fait
l'affaire. Ils sont de la
catégorie de ceux qui son-
geraient le moins à s’of-

fusquer sur une question

de papier.

YVETTE.
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Librairex, Papeliens, Impontoieurs
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Votre digestion est lente, difficile?
-

Prenez "“TOMALKAL"
D aide la digestion, combat les que

et les sigreurs d'estomac

Se vond partent: 5@ coms la boîte  
 

 

 

J. MARCHAND
Traitez Je. charbon avec

“CATALYTE” et éronomises

614 rue St-Jacques — Chambre 468
tar. MA." 1841 = Ris. AM. 5793

 

 

Pierre Crevier, Ba. O.
Examen de la vue

6804 StHubert — TA. 5358
 

 

 

“ Manufacturier de Bijouterie

€. Lomond & Fils, Ltée

Médailles commémoratives et
seolaires bagues insignes [=   

 
pagalede Charbon Ouimol-Wilson Licegensvous voient venir d'unleurs, quipeut nier la néces-

peme
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ventures de

 

 

et de C
par Z. LACASSE

  

Un grand nombre de nos journaux publient

de bien mauvais feuilletons de provenance étran-

gère, qu’on arrange à la sauce canadienne, c’est-

à-dire, qu’on change par-ci par-là un mot trop
eru, on retranche une phrase ici et là, et à la
fin du livre, au lieu d’un empoisonnement, c’est

une chute au bas d’un escalier, où l’héroïne se
casse le cou. On croit qu’arrangé de cette maniè-

re, tout le venin du livre est disparu; point du

tout, mes amis; vous avez beau peinturer une

planche pourrie, elle reste toujours pourrie.

Pour vous ôter le goût de lire ces folies, je

vais vous faire le roman de tous les romans pas-
sés, présents et futurs: les personnes changent,

mais ce sont toujours les mêmes
intrigues; quel ques fois la jeune

fille qu’on célé bre est riche comme

Crésus, d’au tres fois elle est

pauvre comme du sel, voilà la dif-
férence. C’est toujours une

jeune fille À “plus belle, oh!

que le jour” qui joue le rôle
principal. Dans =” le livre, tout

   
tourne autour

erois qu’elle
Prenons le côté

tion, ceci nous

Ft, delle — et je
tourne aussi —

4 ridicule de la ques-

reposera un peu,
J nir au côté sérieux.

La fille porte toujours 24 nom en A ou en ETTE

“quandce n’est pasMina, ¢’ést Minette. La Foman-
cier la dépeint 100 fois dans 20 pages; ses yeux sont
“des diamants qui brillent au milieu des ténèbres

comme une chandelle dans un fanal”; le matin
ses joues sont rouges, le soir elles sont pâles —

mais “d’un pâle si brillant que ceux qui la re-

gardent prennent le mal de neige,” “de grosses
perles brillantes” tembent de .

ses yeux: un romancier qui

oserait dire, que les larmes de
son héroïne ne sont pas des

perles, ne peut faire imprimer

son livre et doit se rétracter

publiquement dans une revue.

Le timbre de sa voix — car in-
variablement elle est timbrée

— fait frissonner les feuilles

des arbres (elle a toujours soin

de chanter quand il vente),

elle a un port de reine — com-
me je n’ai jamais vu de reine

je ne puis vous dire ce que
c’est; — elle est douée dun
riche caractère”, mais quand

on la trompe,elle devient ter-

rible, ses cheveux “noncha-
lamment” — c’est le mot chéri

des remanciers — tombéssur

ses épaules recouvertes d’une mousseline com-
me jamais, deviennent hérissés et montent droit

au plancher “d’en haut”. Ses yeux alors lancent

des éclairs — pas des éclairs comme vous en avez

vus dans un orage, mais des éclairs faits exprès

pour, elle. — Elle aime un jeune homme, mais ses
parents s’opposent à son mariage; un rival se

présente; ee dernier est bien riche — toujours
couvert d’or de la tête aux pieds, il intrigue pour

supplanter celui qui l’avait précédé. Ne pouvant

réussir, il tâche de le perdre dans l’estime du

monde en le faisant passer pour un faussaire;
.mais chaque soir, “il mange de l’avoine”, Il con-

tinue ses insultes. Le premier se choque, propose

un duel et se fait tuer par son rival, il meurt . . .
non il ne meurt pas, il était en léthärgie, et un

médecin venu on ne sait d’où, le “ressuscite”; le
ressuscité parvient à faire jeter en prison son
ennemi qui se suicide de chagrin, puis il “part
par le premier train — il va donc veir Mina et
lui prouver qu’il est innocent des charges qui pe-
saient sur lui. Oh douleur! un crèpe est à la
porte: Mina, apprenant la mort de son amant,
était morte d’amour, elle nen plus, n’était pas
morte, elle était en léthargie; le fameux docteur
arrive et déclare que c’est un eas d’amour rentré
aussi dangereux qu’un cas de picotte de même
espèce; l’apparence de la mort peut durer six
heures ou six jours, vous n’avez que l’embarras du
choix. Mina revient à Ia santé, mais, siècles fu-
turs! peurres-veus le croire! elle reste folle, elle
si fine ! 1 | elle qui avait de esprit à vendre
à toute VEurepe, of Jul en restait emoose assez

 

pour acheter l’Amérique — Oh vicissitude humai-
ne ! ? ! Elle ne fait que dire des mets entre-
coupés qui se terminent en o, car j'ai oublié de
vous dire que tous les héros de roman ont des
noms en o: Pato, Ramolle, Cocorico. La felle se
promène dans sa chambre; de temps à autre,
elle lâche un eri: coco .. . coco .. ., mais pas
de coco; il ne vient pas; où est-il? 1] est “dans

le domainr du désespoir”. Il est chez Ini, ne sort
plus, ne veut voir personne, son visage est abat-

tu, son oeil est “morne” — lui qui avait un si bel

oeil ! ! ? — De temps à autre, il frappe du pied,

donne des coups de poing dans la cloison; il

maigrit à vue d’oeil, demande la mort; cependant
une lueur d’espoir jaillit dans son cerveau.

Ce n’est pas en vain, car un beau jour, pen-
dant que Mina se promenait dans sa chambre, ses

yeu-” tombent sur un portrait: elle sursaute sous
l’impulsion d’un choc nerveux; son regard s’illu-

mine . . . elle est guérie. EHe part “par le pre-_
mier train” pour offrir sa main et sa fortune

à Cocorico. Elle arrive, frappe à la porte — non,
je me trompe, presse le bouton d’or: monsieur
Cocorico est-il ici?

— Non, mademoiselle.

— Est-il loin, vite, où est-il?

— Hélas, mademoiselle, on l’a conduit cette.
_nuitLongue-Pointe. :

‘

Le voilà fou à son tour! et fou furieux! ce-

lui dont le génie éclairait le soleil même, est en

camisole dans le cachot, numéro neuf, de Vasile;
il crie, cherche à se rappeler un nom qu’il ne peut

finir: Minn .. . Minn . . . — Hélas, la chatte
de la maison est la seule qui réponde à sen appel.

\! |

 

de perdre cennaissance, et part avec une rapidité
vertigineuse à travers les champs; je n’ai jamais

pu savoir exactement le nombre de barrières et
de pagées de clôture qu’il a enfoncées, avee Mi-

na sur les cernes. Pauvre Mina! dites-vous; ne
In plaignez pas, tout cela est du mensonge, c’est
de la folie, ça n’est jamais arrivé, l’auteur veut
rire de vous. Pendant que le boeuf court et en-
fonce les barrières, revenons au jeune homme qui

est sous les soins d’un aliéniste, médecin qui vient
de découvrir un remède, le remède infaillible dont

‘ Iui seul a le secret. Cocorico guérit et part “par

le premier train” pour aller trouver Mina.

Mais vous me dites, le boeuf court-il enco-

re? je n’en sais rien, il faut lire cinquante pages
avant de revenir au boeuf qui pendant ce temps-

là brise tout sur son passage et porte “l’épou-
vante au milieu des populations consternées”

Cocorico cherche donc Mina; il frappe à la
porte; pas de Mina; il demande aux voisins qui

répondent; elle est- partie avec sa servante de-
puis plus d'un mois et personne ne sait où elle
est allée; elle avait l’air malade et était d’une

“couleur réveuse” — vous n’avez peut-être ja-

mais vu cette couleur-là? ni moi non plus; mais
un écrivain va vous dire ce que c’est; “une cou- .

leur de blanc d’Espagne, mélée d’une légère tein-
te d’aurore mourante; “vous le savez maintenant
— Cocorico la croit partie pour aller prendre les

. eaux de mer A Tadoussac. Il part “par le premier

train,” arrive à la Rivière du Loup cing minutes
trop tard, le bateau vient de partir; il se jette

à la nageet on crie “un hemme à Peau! un hom-

me à l’eau!” Fingénieur renverse la machine, et
Cocorico-saute sur le bateau. Arrivé à Tadoussac,

point de Mina; il cherche pen-
dans le mois d’août — cette

année-là, le mois d’août dura

un siècle. — Désespéré, exté-
.nué d’anxiété, il alla deman-

- der à l’air de la campagne un
peu de récenfort; un soir, —
“seul et solitaire, il errait sans
but dans un pré dont le foin

vert parfumé, enivrait de son
arôme tous les gens de la pa-
roisse; “un nuage s’élève à

Phorizon, le temps s’obscureit,

de gros nuages menacaiits ra-

sent la cime Ges arbres, mais

{1 ne voit rien, tant il est ab-

sorbé dans ses rêveries; tout-
à-coup un bruit sinistre se fait

 

 

Pendant ce temps, que fait Mina?

— Elle est au désespoir, fuit le monde, elle

ne parle plus, ne dort plus, ne mange plus. Fran-

çoise a beau lui faire du pain doré, du sucre à
la créme, elle plisse le bec et retombe dans sa
rêverie. Elle va “seule et solitaire, comme la
tourterelle. délaissée”, se promener dans les

champs “à cette heure” où tout porte à rêver:
au moment où le soleil se couche et la lune se

lève” — car tous les romans sont éerits Je jour
de la pleine lune.

Mais pendant qu’elle estA contemplerle der-
ner rayon du soleil “qui dore les prés d’alentour
et à attendre le lever de la lune qui viendra je-

ter ses reflets d’argent sur la verdeyante colline

Heues à la ronde” — respirons — volei que, tout
à coup, — un boeuf furieux ou un cheval qui
prend l’épouvante —un boeuf furieux veyant
‘cette jeune fille oser mettre le
maine, part en mugissant; de ses fl crew
se de profonds sillons dans le sol, de ses mugis-
sements il fait trembler Ia terre— quand ia ter-

est quire tremble, mes chers amis, e’
gle quelque part. Mina le voit venir, la peur la
Prend, pour une fois dans sa vie, elle enblie son
Coco; le boeuf fence sur elle;
~— car c'est toujours un boeuf
un “tecson” — qui s’emboîtent sous les bras de

entendre; il lève la vue et

-Aperçoit un boeuf, aux na-

seaux fumants et tout en écu-

me (il y avait de quoi). Juste ciel! qu’a-t-il entre
les cornes? um coup de pistolet retentit dans
les airs, la balle meurtrière traverse le
coeur du boeuf. Cocerice dégage. les habits

de Ia jeune fille des-cornes de l’animal,
lui parle; la jeune demoiselle est sans

connaissance — on pourrait Pêtre à moins.
— Il y a comme de juste une
souree d’eau froide tout près,
ie Jeune homme à lave Mina qui

 

ouvre de grands yeux, un éclair
jaillit au milieu de ce nuage, un

cri épouvantable sort de chaque
“poitrine: Mina Cocorico . . . Co-
cerieo .…. Coco -.. Mina...
Mina . . . Îls venaient de se reeennaître. Après
Plusieurs petits points, l’auteur ajoute: Fin, ce qui
veut dire que c’est tout; pourquoi n’écrit-il pas
Fou, 11 me semble que ca vaudrait mieux.

. Mes chers amis, vous avez la substance de
tots les romans dans les lignes qu’on vient de

‘Hire, excepté que quelquefois ça finit d’une ma-
"nière tragique, par exemple, Cocorico, au lieu de
percer le coeur du boeuf tueMina par maladres-

‘se. En reconnaissant son erreur il se flambe la
cervelle et des trois personnages, le boeuf est
le seul qui survive.

7

Et dire que tout cela n’est. que mensonges!

DIS-MOI QUI TU HANTES, dE TE DIRAI
QUE TU ES. ’

 

Ia jeune fille, M la soulève de terre od elle venait
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YOLANDE D. ~

Ici 1a réflexion est évidente
et d'humeur portée à la mé-

lancolie quelquefois.
Travailleuse acharnée quand

tu le veux, très active, mais il

y a des moments ou l’effort
te coûte beaucoup et tu laisses
alors tout tomber. Complète-

ment dépourvue de vanité;

mais ton orgueil est d’in gen-

re particulier: on te croirait
timide et humble mais en réa-

lité tu as peur de l’humilia-
tion tu crains Pinsuceés et la
honte de ne pas avoir réussi.

Ta sensibilité profonde te

donne Ia puissance du sacfifi-

ee et le dévouement serait ma-
gnifique s’il y avait plus de

persévérance. Un peu con-
centrée, tu as une tendance à

cacher tout ce qui chez toi est

intime tel que tes antipathies,

tes affections, tes sentiments
en un mot. Cependant tu sais
très bien faire valoir tes opi-
nions quand le momentest ve-
nu, car tu es intelligente. Je
crois pouvoir dire aussi que

ton sens pratique est en bonne

voie de formation. La volonté

possède beaucoup de forces
vives, d’énergie. Et tu aimes
les discussions avec un goût

très vif pour la contradiction.

Tu es fidèle et loyale dans
tes affections. :

onley -

| âge, tu es capable de juger,
avec beaucoup de bon Vens.

Le grand besoin d’affection

qui existe au fond de ton

coeur te rend facilement ten-
dre et sensible.

Je te voie un peu de jalousie.
Marie-Thérèse tu dois être
aussi un peu “vaniteuse mais
tu n’as pas de prétention.

Et ton petit orgueil souffre
difficilement‘ le blâme ou les
reproches.

La réserve me paraît extrê-
me; quoique très franche, tu
ne te livres pas très facile-

ment. Je ne peux pas dire que

ta volonté est très forte. Je

n’y vois que peu d’initiative et
une résistance douce aisément
influençable. L’humeur est un
peu capricieuse et tu es par-
fois un peu entétée.

PETITE REINE,

Unejeune personne à l’in-
telligence précise.

Tu as en réalité un grand
besoin de confiance et d’af-
fection, mais par une réser-
ve exagérée et dont tu souffres

toi-même tu dissimules ta ten-

dresse et ta sensibilité au plus

profond de toi-même. Je te
vois beaucoup de signes révé-

lant de Ia générosité, de In
bonté ‘inspirée d'unenn
dese de délicatesse.
Tu es assez pratique mais tu Ce n’est pas beaucoup d’é-

eriture. Réfléchie pour ton
le deviendras encore plus avec
Page.
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HORISONTALEMENT

t&-Gouvernements où le peuple
exerce la souveraineté.

2—Epoque — Note de la gamme —
Du verbe rire.

8--Ouvrier qui exécute âes Mmoulu-
res,

4&—Retoucher, polir.

 

SOLUTION DU MOIS DERNIER

emin bordé de maisons —

—Direue Usages, coutumes

—Partie dure du corps humain.

4—Forte corde à l'uenge des bou-
viers.

s—Q ‘est pas mou--Conjonction

Quernièrsnote de la gamme.

9-—Un des cantons puisses — Con-
ditionne

10—Conijonction négative — Mammi-

AveThetresse des navires emress
i mer 3 Ancien nom de l'Irlande
— Etui de métal.

VERTICALEMENT

1—Instruments pour enfoncer les
pavés.

2-—Terminaison d'infinitif.
3—Notes qu'on prend d’une chose

que l'on ne veut pas oublier.
4—Ancienne ville de Chaldée.
5—Ancien canon à maîn ou monté

sur affût.
6—Meaure itinéraire ehbinoise —

- Terminalson.
ÿ—Genre de plantes aroïâdées, vul-

gairement appelées pled-de-véau
«— Article simple pluriel.

&--Action de percer avec une ta-

10Broan Mauvais chevaloque — Ma e
11—ROLsouverain — Propom per-

sonnel — Autre pronom person- 
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Tu n’as pas toujours l’hu-
meur égale et l’activité non

plus n’est pas toujours conti-
nue chez toi.

Tu as la mélancolie facile.

Volonté capable d’être têtue
mais en somme plutôt faible

et influençable.

Tu as une tendance à discu-

ter avec raideur et à contre-
dire parfois les opinions des

autres avec emportements.

La vie te modifiera cepen-
dant car tu es encore jeune.

MIREILLE AUX YEUX

BLEUS
Tu es d’un tempérament

ardent chez lequel l’impulsivi-

té est franche et la sensibilité
vive et délicate.

L’'imagination est fertile

c’est pour cela que tu te fais
peut-être beaucoup trop d'il-
lusions, petite Mireille.

Volonté trés souple mais as-
sez constante.
Quelques signes d’impatien-

ces.
Tu es probablement aussi un

peu jalouse Mireille mais telle-
ment sincère dans tes affec-

tions.
Tu as le goût bien développé

tu mets du tact dans tes ju-
gements et tu aimes le beau

sous toutes ses formes.
“Tupossèdes aussi beaucoup

d'initiative et d'assurance.

Mais malgré de grandes dispo-

sitions à la gaîté, à l’optimis-
me je te vois parfois des dé-
pressions morales pénibles.
Ton amour propre est faci-

(Suite à la page 6)

 

L’'Humour

à travers

le monde
I! n’est pas rare qu’une expres-

sion étrangère ou sa traduction
soient adoptées par la langue fran-
caise. Mais il en est aussi qui,
pour n'avoir pas acquis droit de
cité, n’en sont pas moins pitto-
resques.
L’Angleterre qui ne manque pas

d'humour en possède le plus grand
nombre. En voici quelques-unes,
peu connues. Les visites rares
sont des “visites d’anges”; le “clou
pointu”, c’est la belle-mère; “la
route silencieuse” est le nom
donné à la mer; un maladroit de-
vient “mains de beurre”; un cer-
cueil, “l’habit de bois”; un conte
à dormir debout, “un nid de pi-
ment”. Enfin, unir la ruse à la
force, c’est ‘coudre une queue de
renard à une peau de lion”.
En Italie, la prudence s’in-

titule: “Un cell au chat, l'autre à
la marmite”.
En Espagne, Ia “carotte confite”,

c’est ume parole ou une caresse
hypocrite; um “assome-chats” est
unm bruit infernal, et boire “à barbe
arrosée”, c’est boire plus que co-
pieusement.

Lorsqu'’en Allemagne on désire
céder, dans une discussion, on dit:
“Je laisse onze être pair”… L'eau
prend le nom de “cru” ou “de
bière d’oie”.

En Pologne, un homme pauvre
est dit “nu comme un saint turc”.
En Roumanie, -exagërer cest

“mentir comme une épitaphe”.
En Chine, nier l’évidence, c’est

“cacher du feu sous la neige”.
A Madagascar, deux intimes sont

“comme le riz et l’eau”.
En Afrique, enfin, “parler an-

glais”, c’est êtée ivre.  
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Meli-Melo
“ALL RIGHT”

Une expression anglaise qui
est passée dans le langage
courant les Canadiens fran-
çais. Probablement que le
siècle de la vitesse qu’on tra-
verse actuellement doit être
responsable du fait qu’on ne
se donne pas toujours la pei-
ne de trouver l’expression
juste... ce n’est certaine-
ment pas parce que la langue
française n’est pas riche.

Voici une traduction cana-
dienne-française de l’expres-
sion “all right”.

AU right! Ça me va, ça y
est, très bien ?’ entendu,
parfait !, bravo !, à la bonne
heure !, et non all right’.

I1 est all right: il a raison;
être all right (ferré, fort) en
science, en histoire; notre
professeur est all right (faci-
le, condescendant, accommo-
dant, complaisant); c’est
l’homme de la situation. AII

right: tope là!; topez là
(pour marquer qu’on accepte
une proposition).  

CAUCHEMAR?

De tous les rêves, les plus
désagréables sont, ‘sans con-
tredit, les cauchemars qui
donnent une sensation si vi-
ve de la réalité et qui sont si
horribles ou si effrayants.
Lorsqu’une personne a des
cauchemars trop fréquents,
c’est le signe qu’elle a très
certainement besoin d’être
soignée. Chez certaines gens,
les cauchemars sont le résul-
tat d’une maladie du coeur,
par exemple, ce genre d’af-

fection empéchant un apport
uniforme et régulier du sang
au cerveau. Mais, dans la
majorité des cas, le cauche-
mar provient d’un mauvais
fonctionnement de l’estomac,
et s’il est désagréable, c’est
parce qu’il est produit par
des sensations désagréables,
que l’on ressent dans l’esto-
mac. (Encyclopédie de la Jeu-
nesse.)

————_

L’amitié est une association
de deux âmes pour le bien.

Ozanam.
 

COURRIER
des MALADES |

Chercopain,

aussi le plus dangereux. Ne sommes-nous pas dans l’an-
née bissextile? Année qui permet aux jeunes filles de

nous demander en mariage? Je ne crois pas sincèrement
qu’il y ait danger pour nous, (ce serait le cas de le dire

que: “Le coeur a des raisons que la raison ne connaît
pas”), mais ce privilège exceptionnel concédé au sexe
faible, donne plus d'actualité à nos possibles projets de
mariage.

Nous traversons le plus court mois de l’année. Mois

|
|

Chez les malades, même à longs termes, l’on trouve

de ces projets. Et l’on en trouve d’autres aussi. Espoirs
et projets se confondent, se mêlent. Grâce à eux, l’ave-

nir nous apparaît comme une belle chose, délicieuse,

que l’on voudrait embrasser déjà. Les longues heures de

cure, d'inactivité forcée, favorisent l’éclosion de rêves
d'avenir; l’élaboration de merveilleux projets. J’ai déjà
parlé de la facilité avec laquelle un malade peut tomber

en amour. Il s’ensuit tout naturellement que les projets
naissent tout aussi facilement, y compris les projets de
mariage.

Seulement, si c’est ton cas, cher ami, je te conseil-
lerais de ne pas fixer tout de suite les détails de la noce.
Rêve si tu veux, au beau jour que sera le couronnement
d’un amour partagé puisqu’il est si difficile d’oublier ce
à quoi l’on aspire de tout son être. Tout de même, que
ce ne soit pas là ton premier souci. Tu as peut-être si
longtemps à attendre avant de pouvoir réaliser ton rêve.
Evite les rêves chimériques, les projets à trop longue

échéance et demandant trop de facteurs pour se réali-
ser. Les déceptions ne nous sont jamais favorables.

Ayons de l’idéal. Fixons-nous un idéal haut, noble
et fin. Employons les heures qui passent à perfection-

ner, à améliorer le “moi” spirituel, intellectuel et sans
négliger le “moi” physique, puisque nous VOULONS et

DEVONS guérir. Cherchons à devenir complet en don-

nant la supériorité aux premières valeurs de notre être.

Ainsi nos projets “d’après-cure” pourront se réaliser
d'autant plus facilement que nous serons d’abord mat-
tres de nous-mêmes.

Encore une fois, pense à la possibilité d’un futur

mariage, mais ne te préoccupe pas des détails de la noce.
En d’autres termes, n’accorde aux projets de l’attention
et du souci, qu’en autant que tu en prévois une réalisa-

tion possible et prochaine.

Et là-dessus je te quitte en espérant te revenir le
mois prochain. Bonjour et bonne santé. s

De ton ami sincère, 
 

E
T

 



LA JEUNESSE OUVRIERE _

  

 

 

   
    

  

                  

   

  

    
  

      

Chers amis et ames,
Bonjour! C’est votre ami qui vous revient, bien

- content de pouvoir vous rejaser.
Je suppose que ma lettre du mois dernier vous

a fait réaliser que vous aviez des expériences à me
faire connaître. J’en serais très heureux. Vous
n’avez qu’à les adresser à “L’OUVRIER MODERNE,
1037 St-Denis, Montréal, Qué”.

Vous savez que dans mon milieu de travail
j'avais constaté qu’il y avait bien des choses à faire
beaucoup plus que pour mes capacités. Un beau
jour voilà qu’on m’amêne un voisin. C’était un
apprenti de 15 ans.. Je décidai de m’en faire un
ami, plutôt que de rire de ses maladresses comme
le font trop souvent les ouvriers d’expérience.

Ce nouveau venu était très gêné et je me rap-
pelle que lorsque je me suis approché de sa ma-:
chine pour la première fois, il devint nerveux. Une
bonne jase lui a redonné son aplomb. Il avail cru
que je voulais me moquer ou le faire niaiser.

Au début, quand le gars avait des difficultés
avec son travail, il s’impatientait et se permettait
des mots pas très chics. Je le guettais et à tout
coup, je me hâtais de l’aider. Il redevenait joyeux
et je n’avais pas besoin de lui faire de sermons
pour lui faire réaliser que ça n’avançait à rien
que de “sacrer”.

Aujourd'hui, c’est merveilleux de le voir aider
les autres à son tour. ,

Combien de fois l’avons-nous vu renseigner les
nouveaux, prendre leur défenses auprèsdes patrons,
les aider.

Travailler dix heures par jour et six jours par
semaine dans une usine où il fait chaud ou trop
froid, c’est dur et bien des fois on trouve la vie
noire. mais, quand on a un compagnon ou une
compagne de travail qui nous comprend, ça devient
beaucoup plus facile. C’est mon idée à moi, mieux,

 

- Des jeux
CONNAITRE LES GENS EN”JOUANT

Citron:

i Ce jeu est très bon lorsqu’on veut se connaître en so-

ciété. On recommande à chaque joueur de demander le’

nom de son voisin de droite et de s’en souvenir. Un joueur

est au milieu du cercle et après une pirouette pointe an

hasard de son index un joueur du cercle en disant: “ci-

tron, citron, citron”, et en comptant très vite jusqu’à 10.

Lejoueur pointé doit, avant10, dire le.nom de son voisin,

sous peine de gage ou de changer de place avec le joueur

du milieu. 7

Le téléphone:

i
i

En cercle assis. Le conducteur du jeu murmure à l’oreil-

le de son voisin de droite une phrase ou un proverbe que

ce dernier devra répéter à son voisin comme il l’aura com-|

pris et ainsi de suite-jusqu’au dernier joueur qui répète

alors tout haut la phrase telle qu’il l’a comprise. C’est alors

qu’on s’aperçoit que le téléphone est une invention très |

pratique. La phrase parvient à destination avec des dé-

formations amusantes et parfois avec un sens très différent.

Ce dernier jeu peut nous donner une belle morale.

Combien de jeunes s’amusent à ce jeu des racontars. —

On raconte à une personne, puis à une autre, des choses

qu’on a entendues dire et il n’est pas rare qu’on les dé-

forme soit en les grossissant, soit en les diminuant, ce qui
est plus rare . . .

Apprenons à nous taire, il n’est jamais bon de raconter
 

c’est mon expérience avec les plus_jeunes . .
Le mois prochain, je vous dirai les conséquen-

ces de ma premiére expérience.
© Je vous laisse mon Au revoir et vous souhaite
un ami comme le mie

LOcerrier Joterne :

 

  
   

  

   

   

  

  

 AVIS AUX ABONNES
Le retard occasionné dans la livraison de notre journal

depuis un certain temps est dû au manque de main d’oeuvre

employée dans l’expédition. Nos solliciteurs ne sont aucunement
responsables de cet état de chose impliquable à des circons-
tances dépassant notre contrôle.

Nous prions nos abonnés de bien vouloir nous excuser et

nous les assurons que nous ferons à l'avenir tout notre possible

pour que Ia chose ne se répéte plus.
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LA REDACTION

N.B.—En nous faisant parvenir votre changement d’adresse le

plus tôt possible, vous contribuerez dans une large mesure

à la bonne livraison denotre journal.

FRED ET MILE DES “AS”

 

      

 

tout ce qu'on a entendu dire. —Lespremtersensouffrir,

sont souvent ceux qui font les raconteurs. Peut-on vrai-

ment leur faire confiance? :

 

DESSIN A COMPLETER
 

    
Dessin à compléter. Que reproduit le dessin? Pour le savoir,

“ tracez une ligne à partir du chiffre 1 jusqu’au dernier. Pouvez-

Un moulin
à vent

Vowez-vous faire un mou-

lin à vent pareil à celui que
vous voyez ci-contre? Rien
n’est plus facile; il suffit de
découper une feuille de papier

en dix morceaux que l’on
colle sur du carton. .
Procurez-vous une feuille

de papier noir que vous trous

verez dans une papeterie et

pliez cette feuille de façon à
former un carré. Posez le car-

ré sur la table en mettant

l'envers du papief, qui est
rs 

+
~

oO
oO

a
    
blane, en dehors; puis, dessi-

nez au crayon, en vous aidant
d’une règle, les lignes indi-
quées sur le croquis ci-contre.
Ensuite, découpez les dix more

ceaux à l’aide d’un canif bien

carton, suivant les indica-
tions du croquis; pour la por-
te et les fenêtres, on pose le
papier à l’envers, c’est-à-dire
le-côté blanc en dehors et l’on
indique les vitres et le pan-
neau de la porte par quelques
traits de crayon.  

Queiques points de repère
faciles à retenir par coeur
vous permettent de vous pas-
ser de notre modèle pour tra-
cer rapidement sur le carré

de papier les lignes suivant
lesquelles 11 doit être décou-
pé. La bande du bas a pour
largeur le quart du côté du
carré. Le grand morceau res-
tant se divise verticalement

tiés fournira par le tracé de
quatre obliques, le toit et les

quatre ailes, et l’autre moitié . vous reproduire ce dessin sur une feuille de papier à dessin ?

+ “o- ce oa Len

le corps même du moulin.
-
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. années d’apprentissage. Trois

LA PEINTURE... émuunes
tissage, dent ia durée est de
quatre ans. Pendant cette pé-
riode, les apprentis se prépa-
rent àsubir unexamen de-|
vant un bureau d’examima-
teurs pour l'obtention‘ de leur
carte de compétence. En ver-
tu de cette convention, cepen-
dant, les apprentis qui ont fré-
quenté une école technique ou
de métiers reçoivent un crédit
proportionné à In durée de
leurs études et aux résultats
obtenus. Le peintre qualifié
gagne présentement 85 sous
par heure et le peintre asper-
geur, 90 sous; les apprentis re-

çoivent 30, 45, 60 eu 75% de
ce faux horaire suivant leurs

groupements s'oceupent des

intérêts des peintres et reven-
diquent leurs droits à I'ecca-
sion: Le Syndicat National,
L’Union Internationale et le
Congrès Canadien du Travail.

Avenir du métier :

La peinture en bâtiment est
un métier très ancien dont la
nécessité me fait de doute pour
personne. Cependant, l'appa-
rition dams le commerce des
objets en plastique et, dans

les habitations, des matériaux
nouveaux (tuile, blocs de ver-
re, etc.) qui ne nécessitent pas
de -peinture, perte à croire que.
le nombre des peintres tendra

a

à diminuer graduellement,

plus en plus répandu de l’ate-

vite qu’au pinceau. I! ne faut
Pas cependant en cenclure que.

je métier est en pleine déca-
dence. Au contraire, comme

nous l'avons dit, 11 subzistera
encore longtemps, puisque, au

total — des statistiques sures
en font foi — les peintres con-

sacrent 75% de leur travail à
Tentretien et à la redécoration
des vieilles constructions. On
peut cependant affirmer que

ia pratique de ce métier exi-

£era de la part de ceux qui s’y
donnent une préparation adé-

quate plus poussée et des con-
naissances de plus en plus
étendues.

Aussi les hommes de métier
et les jeunes gens que cette
profession intéresse et qui ant
les aptitudes voulues doïvent-
Hs profiter des avantages que

leur offre l’Ecole des Arts de
Maisonneuve par ses cours du

four et du soir sur la peinture
en bâtiment. En les suivant,

fils sont assurés de recevoir
une formation complète et
conforme au progrès; ils se-
romt ainsi plus en mesure de,
gagner honorablement leur’
vie.

Jean DELORME.
 

LA POLICE.
(Suite de 1a page2)

«| servir -au détriment des pays.
verra ces mêmes pays s’en.

Plas petits.

d'autant plus que l’emploi de.

miseur ouaspergenr d’effee-|
tuer le travail beaucoup plus

"LA JEUNESSE OUVRMERE

Cinéma +

Sonja Henie

“Wintertime” lui donne l’oc-
casion de manifester de nou-
veau son talent.

“Wintertime”, film qui fait ac-
tuellement les délices des ciné-
philes est une production inté-
ressante sous plus d'un aspect. ..

L’intrigue est des plus simples,
tout en faisant une part prépon-
‘dérante à la fantaisie et à la co-
médie du meilleur zoût. 11 s’agit
d’un riche Norvégien qui s’en
vient, en compagnie de sa fille, pa-
tineuse experte, passer quelque
temps au Château Frontenac,
Québec. Trompés par des gens au
courant de la fortune du richis-
sime voyageur, ils aboutissent dans
un petit hôtel, situé quelque part
dans la province de Québec, car
tout le pays est couvert de belle
neige bianche. Le vieux richard
finit par décider d’acheter cette
caricature de Château Frontenac.
Il entreprend donc de le remanier,
de l'améliorer, de le restaurer
lorsqu'il apprend que les Alle-
mands ont étendu la guerre à son
pays, la Norvège. La fille du for-
tuné vieillard décide alors d’as-
surer le paiement des dettes de
son pére dont tous les biens sont
en Norvège, en faisant preuve de
son talent de patineuse de fan-

succès.

Oakie et à Don Douglas de lutter
‘de façon réellement drôle pour
s'assurer la conquête de la gentille
Norvégienne.

taisie, ou elle connaît bien vite le

| La petite Intrigue amoureuse.
fournit à Cesar Romero, à .Jack

Se
pis

EST-CE...
eux bien d’autres. La Cammis-
sion Municipale pouvait pré-

| venir cette grève en accor-
dant aux Syndicats catholi-
ques ce qu'ils réclamaient pour
leurs membres. Par là, on eût
augmenté le prestige de nos
syndicats nationaux. Il eût été
si beau de montrer comment

les syndicats catholiques et
nationaux obtiennent justice

sans recourir à ce moyen dé-
-|sastreux qu’est la grève. Mais) ‘
non! nos hommies publies ne

comprirent rien de cela et ne
bougèrent pas.

La grève des policiers
et pompiers

Le Gouvernement de Qué-
bec avait immédiatement réglé

la grève des policiers et des
pompiers déclarée par le Con-
grès Canadien; il s'était em-
pressé de donner raison aux
grévistes.

car la grève des pompiers et
des policiers, mettant en dan-
ger le bien commun, était illé-

gitime. Elle n’était pas illéga-
le, mais n’empêche qu’elle
était criminelle. Il eûtfallu
punir sévèrement ceux qui
l'avaient organtsée, non pas
leur donner raison, quitte à
étudier les réclamations des

employés et y fatre justice,

Légalité de la grève des
collets blames

La grève des collets blancs
n’avait rien d’illégal et d’illé-

ime. Pourquoi ne pas l’avoir

C’est regrettable;

] beaucoup,

Page 1

(Suite de la page 2)

plicable, ne risquait-on pas
l'avenir de nos syndicats na-
tionaux;car s’il eu fallu que
cette grève se termina par un
échec, il est probable qu’ils
auraient perdu les employés
municipaux et leurs adversai-
res auraient eu beau jeu pour
les déprécier et attirer vers
eux les ouvriers canadiens.

Que faut-il penser ?

Amoins qu’on veuille jeter
à terre nos syndicats natio-
naux ... à moins qu’ on aime
avoir affaire à des unions qui
ne reculent pas devant les

moyens violents et les grêves
même les plus désastreuse et

les plus illégitimes ! . . Que
des patrons ou des corps pu-
blics anglo-protestants trai-
tent ainsi les syndicats catho-
Hques et nationaux, on peut
le comprendre, mais ne se con-
¢oit pas de la part des auto-

rités de la Province de Québec.

DES COURS...
(Suite de la page 2)

ne viendra jamais de ceux qui
ne sont pqs de volre classe”.

Celte petite histoire peut
paraître de Vimpossible pour

mais croyez-mot,
monsieur, ce que j'écris est

l'expression simple et franche

d’un jeune ouvrier qui est fier

d’avoir fait des sacrifices et

de pouvoir dire qu’il ne les a

 

  

ment toute cette affaire s’est
trimée.

Il seraitfou de croire que
certains pays n’éssaieront pas
d'influencer cette police aé-i
rienne. LA comme ailleurs des
influences indues feront peser
la balance du côté de ceux qui
auront travaillé le plus à les
faire valoir. On verra ainsi se

soulever le pays quiaura en
mains ou contrôlera les diri-|
geants -de la force aérienne
sans craînte de leur part une
averse de feu et de fer.

Les gros eicette force
* armée
De tout ceci ä résulte que.

les gros, les forts auront beau

Jeter—un—coup-
Toth Sur Le aoado ea UE
préconisent ce projet pour sa-
voir à quoi s’en tenir sur son.
efficacité.

LE COIN...
(Suite de 1a page 4)

Adées “députentielles” durant
tes débats de la SESSIONPRO-
WINCIALE québecquoise.

Nous avons mêlé les cartes,
ne vous en faites pas, la fin
de la session les verra méêlées
davantage. C’est seulement un
coup de main désintéressé
donné em passant. ‘ jeu dans la gouverne et le con-

trôle de cette police ailiée. On Le BOMBARDTER
 

L’APRES-GUERRE seit te 1puget) |
que si en agissait ainsi, ce serait emcese les bons du’
secours direct, In gqueue-leu-leu pour avoir de la soupe
et la misère moire encore une fois. Non jamais!

Q.—Que pensons-nous de l'immigration ? J

R.—Nous voulons tout simplement que ceux gue NOUS RVONS,
chargés de mos destinées s’occupent de faire des plans
pour nous faire vivre et les réaliser AVANT d’enfaire.
pour héberger des étrangers.

Q.—Est-ce chrétien de penser
R.—Quelqu’un de chrétien n'est pas un filogique. C’est déjà

beaucoup que nous allions
“ les fois qu’ils se chicanent
de les faire vivre en nous inissant crerer.

Q—Ceux qui pensent ainsi, que tioivent-lis faire ?

R—Mlsdeivent propagerces Mibesjüvqu'à ce-qu'ellessoient
mises en pratique.

Q—Comme plan d’après-guerre, est-ce tout?

R.—NON. Le plan d'après-guerre de in J.O.C. qui a servi à.
rédiger ces questions et

OCCUPONS-

ainsi ?

défendre ces ‘étrangers tentes)
SARS guemousnous occupions)

|

continuera àêtreexposé|
ici tous lesmois.RENDEZ-VOUSà tous,le meis prochain.

OCCUPONS-NOUS DE NOS AFFAIRES, Mais 4

 

  JP POUR THASSER LES. TOUX

pour éclairer les honorables|

“Wintertime” est en somme une
comédie musicale où, à la beauté

musique, se joint l'esthétique de la
‘danse sur patins que personne
n’est plus en mesure de réaliser
que Sonja Henie, l’as du patinage CeUX
|de fantaisie.

du décor et à la douceur de ln: réglée plus tôt? On offrait

bien l'arbitrage, mais sans ga-
rantir aux employés une aug-
mentation de salaires. Aussi

comprend-on facilement que

ceux-ci refusèrent en arc-bou-
tant dans un entétement inex-

pas faits en vain.

Bien à vous,

Wilkred HUARD,

2, rue Grenon,

PONT-VIAU (Laval) Qué
 

Envers les actionnaires:

Capital, réserve, dividendes et profits non répertis..........

  

BANQUE CANADIENNENATIONALE
Situation au 30 novembre 1943

PASSIF

Envers le public:

Billets en ciroulation............ derrensesarrertacesne0ss eee aan sa se sa ten b bee $ 2,138,467.00
JEesaan sean s ana ven n 0 GarenneEN 237,247,785.20
Divers. .......... ereeees cavscscane aa renssa seau sante ae sas sad ee acc a s0une © 373,531.61

’ s $239,759,783.81

. $ 12419/949.20

   

# $252,179,733.01
pe

ACTIF
Disponibilhés deonisse....…............PEvere $ 43,604,148.24

tlons-etactions...............10..5…0000en men se neeraepeore scene ane nou000 151,203,927.16
orapéées euasseous dicours di nro

A demande....…..….....20.…0000eeusTien anse con se nero nana ce ere c een 00008 teresa 3,229,378.01
{surtitres dont les cours présentent uneample couvertrre)

Prêts et-escomptes et-avances auxProvinces etaux Municipalités..….......…...….….…..….. 47,082,967.70
{aprèsprovision pour créances douteuses)

Immeubles, créances nioideNNshteseresttitietitarennaiane ves 7,059.311.80
Aoamptés au-dessous ou velour) 2 —

hl + '$252,179,733.01
mms mnnemme een cames cmt a

- oo COMPTEPROFITS ET PERTES

: Joecéder au130 novembre 1942.......0000. 02e. see e rene sean ane en ae uns a nace es $ 254,204.34
Poctits del'emercicefinissantle 30 novembre 1943,‘déduction faite.de $318,282.27 pour

~ les impôts fédéraux.et des-affectations auxRéserves lalentes à même lesquelles fl-a .
-étépleinementpourvu eux créances mauvaises ot douteusss......... eenenseceres 806,266.04

Total...$ 1;060,470.38
Affectscomme sult

Dividendes... rosadessessse non sens S0 100000000000 00 0 Ses 0 Nan 0000: $ 420,000.00
Fonds de pension du personnel,messéssnnen see sac00n00 venons osesnn000000 sonstoues 80,000.00
Amortissement des immeubles SOCIAUX. ......……....000e0recsernecennc 0006 sracvrorse 125,000,00
ProvinoedeQuébec (14-Georges V, ch. 3).......0000000e0se0sece0e0ss sovscesons 125,000.00
Solde créditeurau 30 nogrembre 1943..........sssenesessacseuseenenerosensoesa00s 310,470.38

: $ 1,060,470.38 
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“du soldat.

LAJEUNESSE:OUVRIERE….:.7
ma.

  

 

  

 

 
Voici le premier deia série -— -

comprenant trois volumes tout à fait exceptionnels

sur la vie de nos soldats, marins et aviateurs. Aucun

volume du genre n’est encore paru dans la littéra-

ces volumes, c’est qu’ils ne sont, du début A Ia fin,

qu’une série de lettres de nes militaires. En tout,

1250 extraits de lettres, agencés logiquement pour

couvrir tout l’ensemble des problèmes militaires de

nos soldats,

livre qu’il saura apprécier.

plaisir à l’un des vôtres.

Coup d'oeil général :

1.— Le départ pour l'armée

militaire. 3— Le mal du pays.

5.— Relations sociales. - 6.—

militaire.
Co x = LE   

EN VENTE

Service de librairiede la J.0.C.etde laLO.C.
rue Saint-Denis, ‘Montréal, Canada. ‘Au comptoir:

0.50. Par la poste: 0.55. ‘Faire remise à Pordre de:

Jeunesse Ouvrière Catholique.

ture canadienne. Ce qui fait l’intérêt particulier de

Depuis déjà longtemps la fiancée, vepouse,1maman,

aussi bien que le grand frère, la petitesoeur ou Yami atten-

dent avec impatience l’occasion d'offrir, à celui qui même

loin du foyer garde une place -de choix dans leurs coeurs, un.

Ne manquez pas l’occasion unique qui vous est offerte

de vous renseigner sur la vie de nos militaires ou de faire

2— La discipline

4.— Les loisirs
“Le vie}

Aux EDITIONSOUVRIERES
1087

“| simple,
_———deuxnene sefabri-

-jcial. Après avoir lu cet arti-
, cle, vous apprécierez davanta-

-{ons à la fois.

Nos Canadiens enservice

 

  

cette chose si
qu’on peut acheter

Le crayon,

 

que pas à moins de 67 ou 72
opérations. Il faut un bois spé-

ge votre crayon.

Le bois qui entre dans la

fabrication du crayon:
Nous ne trouvons la vraie

sorte de bois qui sert à faire
les crayons qu’à un endroit
seulement, dans toute l’Améri-
que du Nord. C’est en Califor-
nie, état situé à l'extrême

Commentils sont faits!
Quand les planches arrivent|

 sud-ouest des Etats-Unis.

 

à la manufacture de crayons,
on creuse 12 cavités dans cha-

cune d’elles pour y introdui-
re 12 bouts de mine de plomb.
Plus de 1200 sortes de mines|:
sont utilisées. Après avoir in-|;

1troduit la mine, on recouvre|
chaque planche d’une autre
planche également creusée à |

12 endroits, en ayant soin, de|:
mettre entre les planches, une
bonne couche de colle.

Après avoir été lavée et sè-| 4
chée, chaque planche de 12!
crayons est envoyée à une ma-
chine qui donnera aux cray-|.

 

 

 

 

Cet arbre, de la famille des
conifères, ressemble beaucoup
à notre pruche.

Des hommes les coupent
dans les chantiers, les ébran-
chent dans les montagnes et
les descendent des ‘‘lags” du
moulin pour qu'ils soient cou-

| pés en planches.

Avant qu’il soit expédié ici,
au Canada, le bois est tout
préparé en petites planches de

Ja de pouce d’épaisseur d’en-

viron 7 pouces de longueur et
de-3-pouces delargeur-de-facon
à ce qu’elles puissent permet-

tré la fabrication de 12 oray-

—différentes
gomme élastique et le bout de 

SPORT.

Le bobsleigh est aussi ap-
pelé toboggan. C’est un sport
originaire du Canada, car dès
les premiers temps de la con-
quête, les découvreurs du Ca-

-|nada remarquèrent que les
Indiens dévalaient les pentes
ennefgées sur une sorte de
traîneau fait d’écorce qu’ils

appelaient “L’odabagan”. Nos
ancêtres commencèrent à pra-
tiquer ce sport qui ne tarda
pas à devenir très populaire.

Les Anglais qui ont la passion
de la glissade, introduisirent
ce sport en Europe en 1877. Le
succès fut immédiat et dès

1883, des courses internatio-

nales de toboggan s’organisè-
rent à Davos et à Chamonix

an France.

Ce sport, d’abord “la luge”,
traîneau massif,-presqu’entiè-

rement construit de bois, en

usage depuis très longtemps

dans toutes les régions alpi-
nés et que lés “sportsmen”

ont bien vite délaissée en fa-
veur du toboggan canadien.
On la monte assis, en se diri-

‘veant avec deux petits bâtons

ferrés,.les talons servant de
- freins

Plus dangereux, mais aussi

plus passioninant, en raison

des vitesses qu’il fournit, est

le toboggan, petit . traîneau

construit en acier ou en plan-

glisseurs une sénsation de vol

plané quand il pondit le long

de la descente. On le monte

le dirige soit à l’aide de la
pointe ferrée du soulier ou en

spulevant à deux rhains l’a- vant du traineau et en le dé-

»

 

onl

chettes trés minces.  Trés lé-|
.|ger, 11 procure aux intrépides

à plat ventre: et-le glisseur| 

ons, la forme ronde ou hexa-
gone, que nous leur connais-
sons.

Puis les dernières opérations
finiront les crayons. Ils seront
coupés, polis, et peinturés. La
plupart des crayons reçoivent

de 5 à 6 couches de peinture
et une couche de verni. Enfin,

il est imprimé selon la marque
de commerce qu’on lui destine.

Les crayons qui portent une
gomme élastique, sont, en-
voyés à une machine où, après

métal qui la retient seront
fixés. - Lu

“Le bobsleigh
x

viant dans la direction vou-
lue.

Le bobsaleigh est le: plus
dangereux de tous. Toboggan

de grande dimension,capable

de recevoir de 4 à 5 glisseurs,
il repose sur deux paires de
patins, dont la première obéit
à l’action d’un volant de di-),
rection semblable à celui des
automobiles. Un tablier mé-
tallique sert dé coupe-veñtet
les freins, consistant en deux
crampons placés à l'arrière,
sont reliés à l’avantpar deux
baguettes d’acier que’ le ‘pied.

dù conducteur actionne au
moyen d’une pédale.

Sans qu’il puisse le considé-
rer comme meurtrier, il cons:

titue, en somme, un exercice

dangereux.

I y a aussi le “Sheleton”

et le “Boblet”, toute une .va-
riété. d’engins sur lesquels on-

descerid) enSuisse particatiè-
vement, et à des. vitesses quit
approchent les” 60 milles af
l'heure:

Le bobsleigh’ est l’un:“des.

 

plus audacieuxet -

smouvants -parmi les sports.

11donne une impression de vi-

tesse. formidable et même

patfois tetrifiante,-“’puisqu’il-

consiste à dégrihgolérà toute
allure ‘dans lesvirages èn1mu-
railles verticales. -

:Ce n’est pas un sport de

tout repos. “Ons’y ‘tue rare
ment, malsonse ,“retrouve

souvent les ‘quatrefers en

l’air.

Mais exerc’ avec‘modéra-

tionet surtoutavec attention,

c’est un sport vivifiant pour

la santé et qui vous procurera
beaucoupdeplaisir

  
 

© £va ampossepas>     

M. Léopold GRENON, nommé-
récemment propagandiste cé
néral de la J.O.C. canadienne,
section masculine. Les jeunes ~~
ouvriers canadiens seréjouis-
sent de cette nomination.

 

Il restera après cela, l’em-
paquetage qui est ordinaires
mentfait à la main. Des mains
ouvrières expertes, saisissent .
douze crayons à la fois sans
même les compter et les glis-.

sent dans un support dé car- -
ton à une vitesse presqu'in- -
eroyable.

‘Ils sont après cela compter
en boîte de 6, 12 douzaines, ou
même plus. Ces boîtes sont en-
suite expédiées dans les maga--
sins où les crayons seront ven=
dus un par un au public.

Quel chemin un simplé pe-

tit crayon doit parcourir
avant de nous atteindre. L'au-
riez-vous supposé ? :

=Raymond LANGLOIs

Y ATL...
(Suite de la page 2)

L'annonce de la bière “com-

| me service du public” et pour
encourager “l’effert de guer-
re” revient à la radie et dans
les journaux.Est-ce bienvrai?
In bière aide-t-elle,àsigner
la guerre ? :
“Nous - aviens- vraiment à

choisir entre l’aiceeïet 1a vie-
toire.”(Lloyd George, 1936)
“Nous avions trois ‘ennemis

à combattre : l’Alemagne,
l’Autriche et l’aléool, et Fal-
cool n'était Pas--le-‘moindre.

(Clemenceau, parlant. de la
Grande Guerre):
“90% des troubles causés par

les soldatsont pour éâuse-la
bière ou l’ailcool.” (ReportUni-
ted States Soldiers) :
“Ce n’est pas agir en ami

que d'offrir de Ia boisson à.un
soldat.” (Lord Roberts) -
“Un desspectacles ies’‘plus
amusants de notre époque est
donné par cet individuqui
était un ardent champion de
laguerre totaleil y à quelques
mois, et qui maintenant me-
nace de faite unerévélution
s'il doit sacrifiersonverre.de

“T'bière.
,Dansla province‘de Québec,

heellequi.se-montrela:plus.in. -
différente à l’égard du com-
merce des alcools, seulement
42.8% des jeunes gens oittété
classés dans Ia-eatégorie“A”
pour le service militaire. Dans
Pile duPrinceRdouard;Inséu-
le province seus le régime de
Ia prohibition, 71.5%des jeu-
nes gens sont classés “A”.
Pourquel ? Le régimede l’abs-
tention complète y serait-il
pour quelque chose ?

Les médecins quinous par-
‘lent actuellement de la tuber-
culose ont l’air d'ignorer que,
d’après le docteur Landousy
l’aicooi fait le1 de In taber- 

‘muprimere tepros”oursous

culose.…

 

 


